
Te Canada eat use nation aouve- 
raine el ne peut avec docilité accepter 
de !a Grande-Bretagne, ou des Etats* 
Uni*, ou de qu que ce soit d'autre 
l’attitude qu’il lu faut prendre envers 
e monde. Le premier devoir de 

loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendant, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

(U-X-S7» Lord TWEEDSMUIR
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Le rôle de M. Mackenzie King à la Les Etatsiffliens entament une troisième ligne allemande en Italie
conférence de Londres

M. King n'a pas eu à se poser en adversaire de M. Curtin -— Nulle hostilité 
entre les groupes Eden-Cranborne-King et Churchill-Halifax-Beaverbrook

-----  Un même but, un même idéal : l'unité impériale —
M. King, partisan de cette unité

On «présente M. Mackenzie King sous les traits d’un i ceptibilités nationales, non seulement du Canada et des 
fougueux autonomiste qui a remporté à la conférence de',* autres Dominions, mais des pays étrangers. C'est pourquoi
premiers ministres du Commonwealth une victoire éda 
tante sur les impérialistes centralisateurs. Rien n'est plus 
loin de la vérité. La légende que l'on s'efforce de créer et 
de répandre dans le public a sans doute pour première fin 
d'influencer favorablement l'opinion canadienne, particu­
lièrement l'opinion canadicnne-française. si attachée, mal­
gré de pénibles exceptions, à l'idéal de l’indépendance ca­
nadienne: le seul fait que la propagande touche cette corde 
est un hommage au sentiment national de la grande ma­
jorité de nos compatriotes. Cette légende a pour fin secon­
de de masquer la véritable situation. L’Empire demeure 
aussi uni qu'auparavant. Les liens qui existaient avant la 
conférence demeurent toujours aussi intacts, aussi forts 
qu'en 1939, alors que le Canada est entré en guerre parce 
“que l'Angleterre avait pris les armes pour la défense de 
la liberté’’, selon l’expression que M. Mackenzie King a 
employée en s’adressant aux membres du Parlement de 
Westminster le 11 mai dernier. Bien plus, et M. Winston 
Churchill l’a souligne dans son discours en clôturant la 
conférence (16 mai), la réunion a marqué “une étape 
importante dans l'histoire de notre association de peuples 
unis".

Qu’il y ait eu — et qu’il y ait encore — en Angleterre, 
au Canada et dans les autres Dominions, des censfalisa- 
teurs outranciers qui se faisaient une fausse idée des moyens 
à prendre pour maintenir l’unité impériale, personne ne 
songe à le nier. Ce qu'il faut indiquer cependant, c est que 
les centralisateurs ne constituaient une majorité ni en An­
gleterre ni dans les Dominions. Ni M. Anthony hden, 
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, ni lord Cran- 
borne. secrétaire d’Etat aux Affaires des Dominions, 
n'étaient en faveur d'un bloc impérial (Financial Poft. 
Toronto, 20 mai 1 944, et Free Press, Winnipeg, 1er mai 
1944). Lord Halifax, ambassadeur britannique à Wash­
ington, lord Bennett, qui continue de préconiser une poli­
tique impériale dans le sens d’une “voix unique", lord 
Beaverbrook, homme d'affaires aux courtes vues politi­
ques. et M. Winston Churchill lui-même ont été incapa­
bles d'imposer leur manière de voir, au sein du cabinet an­
glais. au groupe dirigé par lord Cranborne et M. Eden. 
Les idées de M. Churchill sont bien connues. Impérialiste 
convaincu, mais sans souplesse, il disait le 21 avril 1 944: 
“Il faut arrêter, sans trop se hâter, des méthodes propres 
à réunir les nations de l’Empire britannique en un conseil 
intime et secret qui étudierait les événements mondiaux 
non seulement durant la guerre — parce que la chose se 
fait au prix de beaucoup d’effort et avec grande efficacité 
— mais après la guerre afin qu’on connaisse exactement 
le cours des événements et des actes qui en découleront .
( Cité pat M. Diefenbaker, Débats de la Chambre des Com­
munes, 2! avril 1944. p. 2408).

On serait dans l’etreur si l'on croyait que M. Curtin, 
premier ministre d Australie, était du clan Churchill-Hali­
fax-Beaverbrook. M. Curtin préconisait, il est vrai, 1 éta­
blissement d'un secrétariat impérial, mais c’était moins 
dans le but de proclamer ostensiblement l'unité impériale 
que de s'assurer que la voix de son pays pût se faire enten­
dre dans le règlement des affaires du Pacifique (Financial 
Post, 20 mai). On a donc tort de poser M. King en adver­
saire de M. Curtin. Là encore la propagande libérale a 
faussé les faits. On a eu tort aussi d'opposer le groupe 
Eden-Cranborne-King au groupe Cburchill-Halifax-Bea- 
verbrook. M. Blair Fraser, anciennement de la Gazette de 
Montréal, maintenant au service du Financial Post, câblait 
à son journal le 20 mai 1944: “On doit souligner que 
différence de vues (entre les deux groupes) ne signifie pas 
hostilité. L'opinion de toutes les parties du Common­
wealth tend au même but, savoir le maintien et I accrois­
sement de la véritable force intérieure du Commonwealth 
et. en même temps, l’établissement d'un système de sécu­
rité mondiale qui assurera une paix durable. Il n'existe de 
divergence d'opinion que sur les movens a prendre en vue 
d'atteindre cette fin”. Le loyalisme de M. Blair Fraser et 
son culte fervent de l'Empire sont garants de l'objectivité 
de son exposé.

# * #
L'unité de l'Empire, tel était le but vers lequel tendaient 

tous les délégués à la conférence des premiers ministres. 
M. Mackenzie King serait le premier à se/écrier si. prenant 
à la lettre la propagande libérale de la Presse, du Canada 
et du Soleil, on lui demandait si l’attitude qu'il a adoptée 
à Londres signifiait qu'il était en faveur de l'indépendance 
du Canada. De même que lord Cranborne et M. Anthony 
Eden. M. King a une vision plus exacte que le groupe 
Churchill des nécessités politiques de l'Empire et des sus-

il a mis les autres premiers ministres du Commonwealth 
en garde contre des méthodes dangereuses. “Dans la con­
sidération de nouvelles méthodes d’organisation [de l'Em­
pire], a-t-il dit, nous ne saurions user d’une trop grande 
prudence pour nous assurer que, aux yeux de nos propres 
pays, les nouvelles méthodes ne soient pas considérées 
comme une tentative de restreindre leur liberté de décision 
ou, aux yeux des peuples qui ne sont pas' du Common­
wealth, comme une tentative d'établir un bloc séparé»
Veillons bien à ne pas perdre l’essentiel en modifiant la 
forme ou à ne pas sacrifier la réalité pour l’apparence .
M. King voyait dans les propositions de lord Halifax «t 
de M. Churchill des menaces graves à l'unité du Common­
wealth. C’est pourquoi il les a écartées avec fermeté et 
courtoisie, dans son grand souci de conserver intacte l’unité 
impériale, de la placer à l’abri des représailles de l’étranger 
et des mouvements d’indépendance qui peuvent se dessiner 
dans les Dominions.

L’impérialisme de M. King ne ressemble pas, dans ses 
manifestations verbales, à celui d'un lord Bennett, par 
exemple. Il n’en est pas moins réel et vigilant. Le vicomte 
Bennett — et M. Winston Churchill ressemble à notre 
ancien premier ministre sous ce rapport — se complaît 
dans les formules sonores, affirmatives et provocantes.
M. King, par contre, a horreur des positions nettes et trop 
brutales qui indisposeraient le sentiment public aux Etats- 
Unis et éveilleraient des craintes chez les peuples d Europe 
qui aspirent, après ces longues années d’épreuves, à un
ordre de paix et de collaboration internationale d’où se- | ^^ — ce relard ^ n-y pCrfira

Là, encore, à moins de preuves 
formelles, on ne saurail inculper un 
groupe, une organisation quelcon­
que.

Israélites ou chrétiens, nous avons 
tous intérêt à ce que ce malheureux 
incident soit mis et reste dans son 
exacte lumière.

Le Dr Dorion
Un jeune lecteur nous demande: 

le Dr Dorion dont il est question 
dans le compte rendu du Star que 
vous avez publié samedi est-il le Dr 
Dorion qui fut plus tard directeur 
de l’Action sociale (c’était le pre­
mier nom de l'Action catholique)"!

Oui, et nous n’avons pas même 
songé à le noter, parce que. pour 1er, 
hommes de noire âge, il n’y avait à 
Québec en ce temps-là qu’un Dr Do­
rion, médecin de grande classe, pa­
triote ardent, écrivain de race el 
qui, à la fin de 1907 précisément, de­
vait sacrifier au journalisme catho­
lique une carrière professionnelle 
qui promettait beaucoup.

Mais nos cadets ne sont pas tenus 
de savoir ces choses...

Frappé à la tête, le Dr Dorion por­
ta toute sa vie, sous ses cheveux 
blonds d’abord, puis blanchis, la 
marque du caillou de Saint-Roch.

Il ne gardait d’ailleurs aucune 
rancune à celui qui l’avait ainsi 
blessé, parce qu’il était incapable de 
rancune d’abord, puis parce qu’il 
savait très bien que ce malheureux, 
choulé par d’autres, n'était guère 
responsable de ce qu’il avait fait.

Arithmétique nationaliste”
Le Canada de ce matin publie sous 

ce titre d’assez amusants commen­
taires. Nous n’avons pas le temps de 
le faire aujourd’hui mais nous y 
ajouterons demain un bref post- 
scriptum.

Canada voudra bien nous ex

Pontecorvo serait tombé aux mains des Canadiens et des Anglais — La tête 
de pont d'Anzio — Le roi Pierre donne des gages au camarade 

Tito — La guerre civile en Yougoslavie

sur la côte de la mer Tyrrhénienne, a 24 milles seule­
ment de la tête de pont d'Anzio. Elles n’ont guère 
rencontré de resistance car les arrière-gardes alle­
mandes étaient très faibles et se composaient en partie 
d'unités non combattantes. Les Etatsuniens s'étaient 
auparavant emparés du mont San-Biagio, de la ville 
de Fondi, du mont Casa-Reccio et du village de Passi- 
gnano. Les Etatsuniens se trouvent à avoir avancé de 
près de 25 milles et ils ne sont plus qu'à 60 milles de 

Rome.
LES YOUGOSLAVCS

Les dissensions politiques chez les Yougoslaves ne 
font que s'envenimer. Le maréchal Tito et ses commu­
nistes gagnent constamment du terrain dans ce pays 
occupé. Le jeune roi Pierre II donne actuel-

relies entre Ponteeorro ou in' t,âlo'ille'foToc’rudlem.nt |<■« «•«« ..tW «»«»£» rbw £
sauver son trône, mois il semble bien que le camarade

Les armées alliées du général sir Harold Alexander 
poursuivent avec succès leur offensive en Italie. La 
ligne Gustave est chose du passé, la ligne Hitler, que 
les Allemands auraient rebaptisée ligne Dora en raison 
de la tournure que prennent les événements a été 
enfoncée dans le secteur occidental du front de bataille 
et on a même entamé une troisième ligne dans ce 
même secteur. Les bulletins de la fin de semaine 
annoncent toute une série de succès alliés.

Les choses se passent depuis quelques jours comme 
si les Allemands, par nécessité ou en vertu d'un plan 
stratégique quelconque, se repliaient lentement en 
livrant des combats d'arrière-garde. Un officier d'état- 
major au grand quartier général allié admet d'ailleurs 
qu'il se trouve de nombreuses positions défensives natu-

rage et Balmontone qui se trouve à 45 milles au nord 
ouest. Pour sa part, cet officier prévoit que les Alle­
mands tenteront d'enrayer l'avance alliée sur la ligne 
San-Giovanni-Ceprano, puis sur la ligne Ceccano- 
Prosinone et qu'ils se regroupent enfin sur une ligne

Tito ne sera pas facile à contenter. Le roi vient de 
congédier le premier ministre Bozhidar Puritch pour 
confier le pouvoir à l'ancien gouverneur de Croatie, 
Ivan Subasitch. Il a même congédié son ministre de la 
Guerre, le général Drajo Mihaïlovitch, le chef des

allant d'Avezzano à Valmontone puis jusqu'à la mer Qetniks ou partisans légitimistes qui sont depuis long 
à l'extrémité nord de la tête de pont d'Anzio en uti- | fempS à coûteux tirés avec les partisans communistes,

ront bannies les politiques d’équilibre de pouvoir qui ont 
fait, depuis le début du siècle, le malheur de l’humanité. 
Le vicomte Bennett pouvait parler étourdiment en 1932 
d’un empire auquel les nations étrangères devaient payer 
tribut. M. King refuse d’employer des mots qui suscitent 
appréhensions et suspicions, haines et colères. Il veut mé­
nager les justes sentiments de liberté qui s'affirment au 
Canada et dans les autres Dominions. II s’évertue à faire 
croire aux autonomistes qu'il partage leur idéal et qu il y 
tend avec sagesse et pondération, alors qu’au vrai, il est, 
tout autant que le vicomte Bennett, mais avec des moyens 
différents, dévoué à la politique impériale. Nous estimons 
même que l’impérialisme de M. King est plus dangereux 
que celui du vicomte Bennett, parce que moins avoué et 
plus trompeur.
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Que M. Mackenzie King ait réussi à faire prévaloir ses 
vues et par là même à assurer 1 unité impériale, il n est 
besoin pour le démontrer que de citer le dernier paragra­
phe de la déclaration conjointe que les premiers ministres 
ont signée à la clôture de la conférence: “Dans un monde 
déchiré par la guerre, nous nous sommes réunis ici dans un 
sentiment d’unité. Cette unité puise sa force, non dans 
quelque lien formel, mais dans la source latente d où 
jaillit toute action humaine (on ne sait te que cela veut 
dire au juste). Nous sommes fiers de notre héritage, de 
notre lovalisme et de notre idéal, et nous proclamons notre 
fraternité. Le régime de libre association a permis à chacun 
de nous d'assumer sa part entière du fardeau ^ommun-Mal- 
gré notre dispersion à travers le globe, nous nous sommes 
unis, au milieu des tribulations de deux guerres mondiales, 
et nous en sommes sortis plus solidaires. Nous croyons ! 
qu'après la victoire et le retour de la paix, cette même 
libre association, cette même unité d’intention nous per­
mettront d'être encore plus utiles à l’humanité". C est. au 
fond, la reconnaissance et la glorification du bloc impérial. 
On veut bien que ce bloc soit utile à l'humanité. Mais 
on veut d'abord et surtout que chaque Dominion soit 
utile à l’Empire et approuve le principe et 1e fait de l'unité 
impériale.

Et c’est ainsi, tomme Va dit M Winston Churchill en 
présentant M. Mackenzie King aux membres du Parlement 
de Westminster (Il mai 194,4), que “le Canada, rattaché 
par des liens sacrés à la mère-patrie et par des rapports de 
la plus profonde intimité et amitié aux Etats-Unis, forge 
l'entière structure de ce bénin et glorieux Empire britan­
nique. qui ne connaît pas la crainte, en une masse homo­
gène qui. lorsque survient une crise mondiale, ne manque 
jamais à son devoir". M. Winston Churchill a ajouté: 
“J’ai l’honneur de vous présenter M. Mackenzie King . 
Nous aussi, nous avons l'honneur de présenter M. Mac­
kenzie King, — le vrai, c'est-à-dire le tout dévoué à l'iimtc 
impériale.
j2 v 4< Léopold RICHER

peut-être rien.

22-V-44
0. H.

| a(e calnet
du gxinckeux

lisant- les monts Aibains. C'est sur cette ligne qua se 
livrerait- la véritable bataille pour la possession de 
Rome.

Les Allemands doivent nécessairement tenir compte 
de la tête de pont d'Anzio où ils ont réussi jusqu'ici à 
contenir les divisions débarquées par les Alliés. Ils ne 
sauraient prendre pour acquis que ces divisions demeu­
reront indéfiniment inactives. On rapporte d'ailleurs 
que les troupes allemandes qui battent en retraite 
dans le secteur des Etatsuniens le long de la côte, à 
proximité du flanc oriental de la tête de pont, recou­
rent aux écrans de fumée pour masquer leurs mouve­
ments. C'est probablement parce qu'ils ont déjà com­
mencé l'exécution de la manoeuvre prévue par l'offi­
cier d'état-major allié.

LES DERNIERES OPERATIONS
* 
t 
»
• ----------

Le président Camacho du Mexique 
annonce que le drapeau mexicain flotte­
ra bientôt sur les champs de bataille de 
l’Europe. Car les Mexicains ont un dra­
peau. . .

* ★ *
La constitution décrète que tout le 

monde doit connaître la loi. On ne peut 
jamais en plaider ignorance auprès des 
tribunaux. Or, d après M. Ralston, mi­
nistre de la Guerre, le gouvernement en 
a promulgué 44,321 depuis le début de 
la guerre! M. Ralston qui est au surplus 
avocat, les connait-il toutes, comme le 
veut la loi ?

★ ★ *
Au temps de Boileau, oo s’abordait 

dans la rue en disant: "Avez-vous lu ba- 
ruchp" Au Canada, présentement ce de­
vrait être: "Avez-vous lu les 44,321 or­
donnances de M. King?"

» ¥ ¥
Le froid en mai. au Canada, fait dé­

sirer ardemment la venue de juin. Dans 
le nord de l’Italie, au contraire, les Alle­
mands trouvent que Juin arrivera tou­
jours assez vite,

* + +
Un beau parleur de la radio, poste 

C.H.L.P., a risqué l’autre jour une créa­
tion de vocabulaire: muaieabouchiste, 
pour désigner, un joueur d’harmonica. 
C’est beau le génie.

Le Grincheux
22-V-44

Les troupes polonaises qui combattent à l'extréme- 
nord du front de bataille étaient rendues aux dernières 
nouvelles dans les rues de la ville de Piedimonte, à 4 
milles au nord-ouest de Cossino. Les Polonais avaient 
réussi à encercler, avec le concours d'unités anglaises 
attaquant du sud, cette ville qui constitue I un des 
points d'appui de la ligne Hitler.

Les troupes de la 8e armée anglaise qui compor­
tent des unités canadiennes sont o l'attaque dans un 
secteur qui s'étend de Piedimonte jusqu'aux abords divisions

et il songerait même à offrir cet important ministère 
à Tito lui-même.

Le camarade Tito, de son vrai nom Josip Broz, qui 
s'est fait décerner le titre de maréchal à la suite des 
succès de ses partisans contre les troupes d'occupa­
tion, vient de formuler ses revendications qui s'adres­
sent aux grande: puissances alliées. Il n’y va pas par 
quatre chemins. Il veut que son Comité de libération 
nationale soit reconnu comme le gouvernement de la 
Yougoslavie. Il veut en outre l'or de la Banque natio­
nale yougoslave ainsi que les vaisseaux de guerre saisis 
par les Italiens et repris plus tard par les Alliés. Il 
exprime aux Alliés toute sa reconnaissance pour l'assis­
tance matérielle qu'ils lui ont accordée, mais il de­
mande encore davantage, notamment des chars d as­
saut, des canons, des avions et des vivres.

Le maréchal Broz a fourni des détails sur la 
guérilla sanglante qui s'est livrée depuis trois ans n 
Yougoslavie. Il a affirmé que les Allemands avaient 
supprimé avec l'aide de traîtres le douzième de toute 
la population slave du pays et que l'armée nationale 
de libération, c'est-à-dire ses partisans communistes, 
avait perdu 110,000 hommes au cours de ses diverses 
campagnes. Il a affirmé que son armée qui comptait 
déjà 250,000 hommes en novembre dernier avait encore 
élargi ses cadres et constitué plusieurs nouvelles

d'Aquino et de Pontecorvo et se heurteraient à une 
résistance résolue. Aux dernières nouvelles, les troupes 
canadiennes et anglaises se battaient aux abords de 
Pontecorvo. La radio suisse o annoncé oujourd hui la 
prise par la 8e armée de Pontecorvo, qui était le pivot 
de la ligne Hitler et le point de (onction avec la ‘roi-

mois la nouvelle n'a pas encore été confirmée offi 
ciellement.

On o demandé au camarade Tito quels sont les 
effectifs ennemis en Yougoslavie. Il a répondu qu il 
reste encore probablement 14 divisions allemandes, 
outre 4 divisions bulgares, de 120,000 à 130,000 Ous- 
tachis ou milices croates, 15,000 partisans du maréchal 
Milan Neditch, le premier ministre colloborotionnistesième ligne déjà battue en brèche par les Etatsuniens. d g^^a MiNï^cK

U n'n rvnc OnrftrO olp rftnErmef» Ottl- 06 UV'U'C, IV,wu v.nv.1,1.»» uu '*'■ « « AAA Pl
trois régiments du Corps blanc en Serbie, I2,UUU üo 
mobrans de Slovénie, commandés par Rupnik, 10,000

Au centre, les troupes françaises du général Juin Arnouts et de nombreux corps de police militarisée, 
ont coupe la route Pontecorvo-Pico et se sont emparées énumérat|on qut„c que soit |'exac

titude des chiffres donnés, suffit î démontrer à queldu mont Leucio à mi-chemin entre les deux villes La
bataille ferait -âge autour de Pice0nfco^em® a“t0Jmd° ’ p0jn7 les Yougoslaves sont profondément divisés au 
Pontecorvo. Le haut commandement allemand admet P ^ cene9 erre civi|c où |es Allemands trouvent
que les troupes reU'5'-° ÿu^en 3 été ^ alliés nombreux non seulement chez les Croates
a pénétrer dans la ville de Pico, mois quelles en ont etc s|ovènes qui se plaignaient du gouvernement

-ïiS de Belgrade, L? che. .e, Serbe, r^e,

des renforts à Pico et tenté de futiles contre attaaues. Pierre VIGEANT
Les troupes etatsuniennes sont entrées à Terracino i22-v-4i

Billet du soir

Lencéphalographe
Üe savants médecins sont actuel­

lement à perfectionner une machine 
qui servira à mesurer les courants 
du cerveau humain. Ils ouvriront là 
un merveilleux terrain de recher­
ches, car les ondes et les courants 
humains doivent être sans limite.

Ces savants prétendent meme que 
certains enfants sont nerveux ou 
portés au vice à cause d'une léqérc 
meurtrissure qui peut dater du tour 
de leur naissance. Ils onl aussi trou­
vé que la fonction de respirer mar­
che d'accçrd avec celle de penser el 
que noire cerveau aqira plus lente­
ment si nous manquons d'oxqqine: 
il travaillera aussi plus vile chez une 
personne excitée ou oui vit dans tin 
milieu où il o u bennenup d'activité 
et de bruit. Penser vite ne veut nas 
cependant dire penser clairement 
ou justement. Si le cerveau va trop

vile ou trop lentement, il pense mal 
ainsi chez les épileptiques ou chez 
les pens en état d'anesthésie. Si vous 
fermez les peux, vous pensez plus 
lentement et au contraire, votre cer­
veau pense vite pendant que vous 
lisez et surtout si vous lisez tout 
haut.

f.t docteur Frédéric flibb dit que 
l'ilectroencéphalographe révèle 
l'épilepsie, les tumeurs du cerveau, 
l'encéphalite, les effets de la ménin­
gite, la danse de Saint-Gnp et cer­
tains autres désordres cérébraux.

Sans machine, nous sommes peut- 
être portés à mesurer notre pensée 
et à convenir d'un assez bon résul­
tat, mais quand Uencêphotographe 
froid et impassible viendra mesurer 
notre cerveau à son juste degré, voi- 
lù que nous ouvrirons de grands 
peux, que nous penserons vite, au 
moins cette fois, pour envisager la 
réalité d'un seul coup d'oeil.

EVE
22-V-44

Bloc - notes
Cet incendie

D’après les dépêches de ce matin, 
il semble que l’on ait tenté d'incen­
dier la nouvelle synagogue que les 
Israélites de Québec ont inaugurée, 
hier l'après-midi.

Cette tentative, d'où qu’elle soit 
venue, est absurde.

C’est un point qui ne sc peul dis­
cuter.

Mais, dans le tapage qui s'élèvera 
probablement à ce propos, il ne fau­
dra point perdre de vue deux ou 
trois choses.

Et. d'abord, quels sont les auteurs 
de l’attentat? Tant qu’une enquête 
sérieuse n'aura pas été faite lù-des- 
mis, qu'elle n’aura pas abouti à des 
résultats concluants, il ne peut être 

I question ite mettre personnellement 
I en cause qui que ce soit.
1 Ces auteurs, que représentent-ils?

La session de Québec

Les autorités religieuses et la 
. Loi de la protection de l’enfance

I | U » I ! » I » «« » V •.>, «»«,«/» »

--------—— ■ ~ . cipales pour les asiles <
“Le bill adopté par la Chambre a etc soumis aux autorités ont passé au crible de la entiqm

_ i- . ..T»i j - « kj TriflKniif __ “Ir suis fier de >'’bpositionnisle. Le projet Perrierreligieuses declare M. uoobou J aux fins de remplacer les écoles
• l'attitude que j’ai prise”, dit M. Duplessis — Mise au

point de M. Chaloult

Signatures forcées pour outre-mer — Hydro-Québcc et 
l'Ascension — Police fédérale et police provinciale

plaint.
Mais les fidèles et les arlus ac- n 

remplissent de la bonne besogne; 
la semaine écoulée a élé particulie- 
rement fructueuse. Les lois (îroulx, 
Casgrain, et Mathevvson, relatives a 

, la création d'un département du 
i Bien-être social, à la protection de 
I l’enfance, à l'institution de Cours 
I familiales, aux contributions muni

l'nlinénes

d’industrie par des écoles dites “de 
protection de l'enfance” subira en­
core le feu de la discussion, de­
main.

On n'a pas encore jeté les yeux 
' sur deux autres hills de grande por

ont travaillé le jour de l'Ascension, 
Montréal, et cela sous peine d* 

suppression de salaire.
M. (iodbout répond qu'à la suite 

des représentations faites par le 
gouvernement de Québec on a chô­
mé, le iour de l'Ascension, dans 
tous 1rs bureaux fédéraux de la pro­
vince.

11 déclare que les employés d.; 
YUpdro n’ont pas été forcés d'être 
ù leur besogne ce jour-là. Comme 
il semblait y avoir confusion, on a 
fait savoir au personnel i'Hydro- 
(fuébcc par la voie de la radio, la 
veille, de chômer à l'occasion de la 
fête de l'Ascension.

M. Chaloult fait observer que les 
employé* de l'Hpdro pouvaient ne 
pas sc rendre à leur travail, ma'S

Le “week-end” parlementaire commence à se raccourcir 
par un bout

Far~Louis ROBILLARD

(ce, parrainés par M. Perrier: le nu- ‘J* perdaient de ce fait une tournee 
méro 43 "concernant la gratuité de \ 'le salaire. ....
l'enseignement et des livres de dus- [ CS\_pa^ILnnn’„i3 h'wrr!
sc dans rfrtaines écoles puô/tques” *'0(1[,0Ut' 'e personnel d llpd 

son suivant, le U, "modifiant la \ Quebec ne sera pas prive dune

Québec, 22 — Le week-end parle­
mentaire commence à se raccourcir 
par un bout, celui de la fin; on a 
d’abord privé les députés de Icur 
vendredi, en les retenant ce jour-la 
pour les astreindre à deux séances; 
avant-hier, on inaugurait les rétt 
nions du samedi malin; la prochai­
ne semaine, les législateurs tntmo- 
leront, on le présume, leur habituel 
congé du lundi.

Mais ces prolongements de se­
maines sessionnelles ne dérangent

passaient à peine le quorum de 15, 
“// compris l'Orateur (le président) 
nécessaire pour que la Chambre 
puisse valablement exercer ses pou­
voirs". Toutefois le Krglrment ou­
vre constamment des échappatoi

et
Loi île l'Instruction publique". L’ar- 
gentier, M. Mathcwson, propose 
pour sa part, de modifier la Loi 
des pensions pour les fonctionnai­
res civils.

Kt cette liste de projets ministé­
riels n'csl pas close nous a-t-on 
fait savoir. Tout cela avec les im- 
prévus et la routine, conduira à la

res; le quorum esl presume des que i fjn jg mai, plus vraisemblablement 
le député à tricorne et a cravate) au 2 ou au 3 juin. Pour un peu plus, 
blanche "a pris place au fauteuil comme l'année dernière, nous rccc-
à moins qu’un collègue vigilant ne | vrionfi no(re rrfnl à (a vigile île la 
lui ait signale le trot» petit nombre 1 SHjn,.jean.Baptj$te 
d’assistants à leurs sièges. Et "la va- !
lidité des actes que lu Chambre ac-J Le jour de l'Ascension à l'Hydro

journée de paye pour avoir respec­
té cette fête religieuse.

M. Gagnon à l'enquête Cannon

A la séance de vendredi soir. M. 
Maurice Duplessis a attiré l’atten­
tion du procureur général sur le té­
moignage rendu devant la commis­
sion d’enquête Cannon à Montréal 
par M. Hcnri-Royal Gagnon, assis-

(suite à la dernière page)

qu'une petite équipe d'assistants ré- complit et des décisions qu elle j 
guliers. à peu près toujours les mê-1 prend avant que le défaut de quo- 
mes, dont l’assiduité sérail digne
d’être imitée avec rigueur par u t 
plus grand nombre il'abstentionnis- 
tcs. abonnés aux absences.

Vendredi matin, les présents dé-

rum soit constaté ne peut être mis.' 
en question”. On peut donc en in­
férer que la Chambre peut valide- 
tnrnt opérer avec une douzaine de

M. Duplessis, en s’appuyant sur 
une nouvelle publiée dans ie Devoir 
du 19 mai. a attiré l'attention du 
gouvernement samedi matin, suc 
le fait que les employés A'Hpdru

Choses d’hier 
et d âuiourd’hui

présents si aucun d’iceux ne sen Quebec ont tenu bureaux ouverts et:

“Ca qu« l'hiifoira paut nous den- 
ntr de mieux, c’est l'enthpuiiaim# 
qu'elle élèva dan* nos coeurs."

COITHI
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Qu'on améliore
ces lois dangereuses!

Dans le
monde ouvrier

M. MacDonald quitte le ministère du 
travail — Conférence sur le Ser- j 
vice alternatif et la main-d’oeuvre • 
agricole — Rapport sur les co- : 
mités patronaux-ouvriers dans les | 
mjnes— Entrainement au Canada i 
d'un personnel de l'U.N.R.R.A: — | 
Nos policiers et pompiers mécon­
tents de leurs chefs

NOUVEAUX CHEFS D'ESCADRILLES DE BOMBARDEMENT

Il retourne à l'université

Aux honorables Messieurs du Con­
seil léfliclalif.
Les bills extrêmement impor­

tants de “La Protection de 1 En­
fonce” vous seront soumis ces 
jours prochains pour amendements 
et approbation.

Tel que rédigées présentement, 
ces lois de “La Protection de l'En­
fance'’ ne répondent pas à l'atten­
te des catholiques de notre provin­
ce. Si lesdites lois doivent être 
sanctionnées sans av 
rifle mûries, nous vous demandons iau moins, d’y i l’Lniversité Dalhousie, a ete rappe-

M. Jacques Casgrain 
en Saskatchewan

Le commandant d'escadre R. A. McLernon (1 gauche), de Montréal, nommé en 
remplacement du commandant d’escadre Baxter Richer, D.F.C., de Montréal, eu 

Ottasva, 22. — M. Humphrey Mit-! poste*d’offieier commandant de l’escadrille eanadier,ne-française. ‘ Les Alouettes”, 
chell, ministre fédéral du Travail, j Au centre le nouveau commandant de l’escadrille ‘‘Snowy Owl” est le comman- 

! annonce que Me V.-C. MacDonald, | dant d’escadre C. A. McKenna d’Ottawa. A droite, le commandant d'escadre 
: C.R., sous-ministre adjoint du Tra- £. C. Hanber, de Hamilton (Ont.), nommé au commandement de l’escadrille 

roir'élY davan- ! vail.’qui s’était absenté de son poste ; Thunderbird. (Photo C.A.R.C.)
de doyen de la Faculté de droit

respectueusement, 
greffer les amendements suivants, 
déjà suggérés dans le premier-Qué­
bec du journal i'Aclion Catholique. 
numéro du 19 mai :

L Tous les établissements vises 
par les "Lois de la Protection de 
l’Enfance" seront soumis à l’auto­
rité du Conseil de l’Instruction pu­
blique. , . , .

2. Le Conseil supérieur de la 
Protection de l’Enfance sera orga­
nisé comme le Conseil de 1 Instruc­
tion publique, c’est-à-dire en deux 
comités distincts: catholique cl 
protestant.

3. Ce Directeur de ta Protection 
de l'Enfance et son adjoint dépen­
dront dudit Conseil supérieur, et 
quant a leur nomination, et quant 
à l'exercice de leurs fonctions.

4. 11 faut restreindre les droits 
du lieutenant-gouverneur en con­
seil, du Conseil supérieur, du Di­
recteur de la Protection, des ins­
pecteurs de la santé, des Ministè­
res du Bien-être social et du Tra­
vail, tels que définis dans lesdites 
lois, vis-à-vis des institutions qui 
s'occupent de l’Enfance, qui sont 
déjà suffisamment gênées dans leur 
fonctionnement. •

5. Il faut tenir compte des ma­
gnifiques traditions morales et 
techniques de nos si méritantes 
institutions de charité de chez 
nous; et il ne faut pas mettre sur 
le même pied des institutions sé­
culaires ou qui ont de longues an­
nées de service, et des etabhsse- 
meiys nés d’hier ou qui surgiront
demain. , , .

P.S.- Nous puisons dans le jour­
nal Dur Siindtn/ Visitor, de Hun­
tingdon. Indiana, numéro du -i 
mai 1944. l’entrefilet suivant, qui 
nous montre les conséquences de la 
laïcisation scolaire dont on nous
menace: . ’ ,

“Dans une enquête rapportée par 
le New York Times récemment, on 
a découvert que les deux tiers des i 
enfants qui reçoivent 1 education 
dans les écoles publiques de la vil­
le de New-York, n’ont jamais mis 
les pieds à l'église, et que 2a pour 
cent des 49 millions de jeunes gens 
et île jeunes filles des ttats-l nis 
(youths of America) n’ont jamais 
entendu parler des Dix Lommande- 
ments.” ,

•(Signé) Roland Cere
20 mai 1944.

lé à Halifax pour reprendre ce pos­
te. M. MacDonald était sous-mi­
nistre adjoint depuis septembre 
1942. Il ne rompra pas toutefois 
ses relations avec le ministère en 
aidant à la direction des charge­
ments du temps de guerre au poste 
d’Halifax.
Conférence importante à Calgary

Lne conférence sur les problè­
mes du Service alternatif — relati­
vement aux objecteurs de conscien­
ce et à ceux qui ne se sont pas

y étudiera le problème du choix 
des membres à être désigné au co­
mité d’arbitrage chargé d’enquêter 
sur le différend entre les employés 
de tramways et la ^compagnie.

Feu Mme J.-A.-G. Bélisle

conformés aux directives de
l’emploi obligatoire — et sur ___  __ _
placement fédéral provincial de la j Congrégation.

Nous avons le regret d’annoncer 
le dérès de Mme J.-A.-G. Bélisle, 
(Reine Archambault), femme du 

j notaire J.-A.-G. Bélisle. de Saint- 
1 Eustache. Elle était la fille de fe*j 
I J.-L. Archambault, avocat, qui fut 
| Bâtonnier du Barreau de Montréal.

23 mai inclusivement, 
annoncé aujourd'hui

main-d’oeuvre agricole dans lesj 
quatre provinces, sera tenue à Cal 
gary du 21 au “
C’est ce qu’a 
M. Humphn/ Mitchell, ministre du 
Travail.

La conférence réunira plusieurs 
hauts fonctionnaires du ministère 
du Travail venant d’Ottawa et 
d’ailleurs, de même que les repré­
sentants des gouvernements provin­
ciaux et du ministère des Mines et 
Hessources.

L’on s'occupera particulièrement 
du placement sur des fermes des ob­
jecteurs de conscience dont le scr 
vice militaire a été différé.
Utilité des comités mixtes

j Elle avait fait ses études au cou- 
lc vent Villa-Maria des Dames de ta

survivent, son

La formation de comités — ou­
vriers patronaux — de production 
à la plupart des mines de charbon 
de la Nouvelle-Ecosse, ainsi qu’aux 
mines de nickel de Sudbury, fut le 
trait saillant du rapport de M. M.-M. 
Maclean, président suppléant du 
conseil sur les comités mixtes, à 
une assemblée du comité consulta­
tif de ce dernier tenu vendredi au 
ministère du Travail. M. Maclean 
a aussi déclaré qu’il se manifeste un 
intérêt considérable pour la forma­
tion de comités conjoints dans 
l’industrie.

Le comité consultatif, compose 
des représentants des organisations 
de patrons et de syndicats ou­
vriers, a étudié les moyens de faire 
mieux connaître aux associés de 
l’industrie l’importance de ces co­
mités mixtes pour la production de | 
guerre, de même que pour le dé­
veloppement des bonnes relations.
Cher les pompiers et policiers

Les membres de la Fraternité ca­
nadienne des policiers et de l’Asso­
ciation canadienne des employés 
du service des incendies viennent 
de dénoncer vigoureusement l’atti­
tude des chefs de ces deux services 
ainsi que celle des autorités muni­
cipales à leur égard. Dans une dé­
claration conjointe, ces fonction­
naires essentiels disent, entre au­
tres :

“Malgré tous les efforts pour éta­
blir des relations cordiales, ees as- 

I sociations constatent que leurs 
! chefs de services et le comité exé- 

BF1 ISLE A l’hôpital Notre- j cutif retardent sans raison et in- 
D une lV ‘)h mai 1914 est décédée j iustement le règlement des difficul- 
Mmo ‘j.-A.'-G. Béàlisle. (Reine Ar-jlcs qui existent depuis assez long 
rhambault) épouse de J.-A.-G. Relis- , 
le, N.P., de Saint-Eustache. Fune- j 
railles mercredi, le 24 mai. Le con- ; 
voi funèbre partira de sa demeure | 1 e

■ à .l'église paroissiale I‘!eilx 8ro“Pemen

époux et deux enfants, Mme Gérard 
Charbonneau (Françoise) et Pier­
re. Ses soeurs: Ml lot Ernestine et 
Berthe Archambault et Mme Lasalle 
Archambault (Yvonne); deux frè­
res: J.-Herman Archambault, avo­
cat, et Dr Paul Archambault; ses 
belles-soeurs: Mme Victor Archam­
bault, Mme Auguste Archambault. 
Mme J.-Herman Archambault et 
Mme Paul Archambault!.

Les funérailles auront lieu mer­
credi à Saint-Eustache.

‘S'*os sympathjes à la famille.

- Les Nicolétains, le 29 mai
La réunion des anciens de Nico- 

let, déjà annoncée, aura lieu le lun­
di 29 mai. Tous ceux qui sont pas­
sés par le séminaire de Nicole! et 
qui en gardent un bon souvenir 
sont invités à se réunir pour re­
trouver leurs confrères et revivre 
le bon temps.

C’est au Cercle ^Universitaire 
qu’aura lieu cette rencontre. Con­
trairement aux années précéden­
tes, les organisateurs ont cru bon 
de faire de celte soirée un buffet 
plutôt qu’un dîner-causerie et cela 
dans le but de laisser les invités 
plus libres de faire ce que bon leur 
semble et de rencontrer tous les 
camarades qu’ils voudront.

Tous les Nicolétains qui veulent 
prendre part à cette soirée sont 
priés de communiquer avec M. Mar­
cel Trahan à PL. 8245 ou avec M. 
Gérard Duguay, à HA. 9270. Tout 
i,> monde est bienvenue sans autre 
sorte d’invitation.

Avis rte décès
BEATUEU. A Montreal. U> 20 

mai 1944. à l’âge de 58 ans, est dé­
cédée Augustine Vanier, épouse de 
Me J .-A. Beaulieu, C.R., demeurant 
au no 3679 rue Laval. Les funé­
railles auront lieu mardi, le 23 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons mortuaires Georges Vande- 
lac, 120 est. rue Rachel, à 8 h. 40 a. 
in., pour ralliement à 3679 Laval, et 
de là à l’église Saint-Louis de 
France, où le service sera chant ; a 
9 heures. Inhumation au cimetière 
de la Côte des Neiges.

La Neuvième au Gala 
du printemps

la

temps et même en créent d’autres 
délibérément".

Sans énumérer 
les autorités

pour se remire........----- . . , ,m,nnp„vcps
de Saint-Euslarhe. ou le service se- J *itr"

aura célébré à 10 h. a.m., et de la 
cimetière paroissial, lieu de la 
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

< AZAYANT. A Montréal, le 21 
mai 1944, à Page de 64 ans. est dé­
cédée Marie-Antoinette Cn/.avant, 
fille de Stanislas Cazavant et d’Hgé- 
rie Angers, décédés. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 24. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure, no 5131, Durocher. à 8 h. 15, 
pour se rendre à l’église Saint-Yia- 
teur d’Outremont, où le service sera 
célébré à 8 h. 30, et de là au cime-

lieu de

leurs griefs con- 
municipales, les 

s font allusion à 
pour faire dispa- 

leurs associations et memi- 
sê • ,v.,l de prendre des mesures néces­

saires pour obtenir justice.
cent

Déclaration de M. Claxton
M. Brooke Claxton, représentant 

de lUNHRA (United Nations Relief 
and Rehabilitation Administration) 
au Canada a déclaré, hier soir, que 
l'on commencera prochainement! 
au Canada l’entrainement d’un per-j 
sonnel qualifié pour l’exécution,! 
après la guerre, des projets de 
IT’NRRA.
Convocations

La série des trois concerts du ga- 
du printemps se terminera bril­

lamment mercredi prochain, alors 
que l’orchestre des Concerjs sym­
phoniques. sous la direction de 
maître Désiré Defauw, donnera 
avec le concours des Disciples de 
Massenet la neuvième Symphonie de 
Beethoven ainsi que le Requiem de 
Fauré. Les solistes Eleanor Steber, 
Anna Malenfant, Mack Harrell et Ju­
les Jacob se joindront aux choeurs j ans 
dans le dernier mouvement de la j 
symphonie.

La neuvième symphonie eommen- j 
cée dès 1815 ne fut complétée qu’en 
1824. Depuis longtemps Beethoven | 
songeait à mettre en musique l’Ode 
à la Joie, poésie de Schiller. Ce \ 
thème “0 frère abandonnons ces j 
querelles. Chantons un chant de fra- j 
ternité, Chantons la joie", termine i 
merveilleusement cette derniei e 
symphonie du grand pacifiste que 
fiit Beethoven.

Le Requiem de Fauré représente­
ra la musique française à ce troi-1 

sième concert du gala du prin­
temps. Les choeurs pour cette oeu- ; 
vre sont aussi confiés aux Disciples j 
de Massenet et les solistes seront les 
mêmes que pour la neuvième sym­
phonie.

La fête de Dollard
La fête de Dollard des Ormeaux 

sera célébrée avec amour et éclat.
Pour la soirée du 23 mai, les 

Jeunes Laurentiennes organisent 
une grande manifestation au Jar­
din Botanique, 4101, rue Sherbroo­
ke. est. Un conférencier éminent, le 
R. P. J. H. Ledit, S.J., portera la 
parole et il y aura un concert.

A 11 h. 30, à la chapelle Bonsc- 
cours, l’A.C.J.C., pour célébrer avec 
plus de dignité celte fête, organise 
la Veillée d’Armes. Le R. P. J. Cou­
sineau, S.J., donnera le sermon.

Le 24 mai, à 8h. 45 a.m., à St- 
Ambroise, coin De Lanaudière et 
Beaubien, une messe basse sera cé­
lébrée par M. l’abbé Robillard, pro­
fesseur à l’Université de Montréal, 
et le sermon donné par le R. P. 
Racine, S.J, Après la messe, ser­
ment au drapeau, discours patrio­
tique et parade_ dans la paroisse.

Â i’ÂIliance catholique 
des professeurs

La _ Commission des relations 
ouvrières de la province de Qué­
bec vient de reconnaître l’Alliance 
catholique des professeurs de 
Montréal comme représentante de 
tous les instituteurs et institutrices 
de langue française aux fins de né­
gocier avec la Commission des éco­
les catholiques de Montréal, une 
convention collective de travail. 
Le président de l’Alliance, M. Léo 
Guindon, vient de communiquer la 
nouvelle aux journalistes, en ajou­
tant que le conseil exécutif de l’Al­
liance se réunira demain soir pour 
décider des mesures à prendre 
pour faire valoir ses revendica­
tions touchant le salaire des insti­
tuteurs. Il est très probable que 
l’Alliance demandera une commis­
sion d'arbitrage.

Me Pruneau décédé
Me J.-A.-N. Pruneau, criminalis­

te bien connu et greffier.de la Cour 
de circuit depuis 1937 est décédé 
samedi, à l’âge de 67 ans. Les funé­
railles auront lieu demain matin à 
8 h. 30, à l’église Saint-Paul de la 
Croix, à Ahuntisc.

Né le 17 octobre 1876, Me J.-A.- 
N. Pruneau poursuivit ses études 
secondaires au collège Sainte Marie 
et, en 1899, fut admis au Barreau 
dont il fut élu secrétaire en 1908. 
Il était aussi membre-fondateur du 
Conseil La Fontaine des Chevaliers 
de Colmb. 11 fut d'abord l’associé 
de Me N.-U. Laçasse, puis de Me 
Alban Germain et ensuite de Me 
Philippe Mouette,

Me J.-A.-N. Pruneau participa 
par ailleurs à nombre de campa­
gnes électorales en faveur du parti 
conservateur, pendant environ 35 

dans toutes les provinces du 
Canada.

M. Jacques Casgrain, organisa­
teur du parti C.C.F. pour la provin­
ce de Québec, est parti pour la Sas­
katchewan, où il prendra par aux 
élections provinciales aux côtés de 
MM. M- J. Coldwell et T. C. Dou­
glas, leader provincial en Saskat­
chewan du parti C.C.F. M. Cas- 
grain, au cours de son séjour de 
deux semaines en Saskatchewan,, 
fera une tournée oratoire des mi­
lieux canadiens-français. La vota­
tion dans cette province aura lieu 
le 15 juin. _ __

Le R. F. Gédéon, C S C., 
est décédé

Dimanche, le 14 mai 1944, à 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, est décé­
dé, après une courte maladie, le R. 
Frère Gédéon, de la Congrégation 
de Sainte-Croix. Le défunt (Gé- 
déon-A. Desrochers) naquit le 19 
mars 1872, de l’union de Philéas et 
d’Anna Desroehers. à St-Flavien, 
Lothiniére. Il revêtit le saint habit 
le 30 septembre 1889 au noviciat de 
la Côte des Neiges, et prononça ses 
voeux de religion le premier octo­
bre 1891.

Dans la suite il se dépensa suc­
cessivement à Sorel (1891-99), au 
scolasticat Saint-Joseph de la Côte 
des* Neiges (1899-1900), à l’Acadé­
mie Saint-Joseph, Hochelaga (1900- 
06); enfin, sauf une annee (1913- 
14) qu’il passa de nouveau à Ho­
chelaga, le défunt vécut au collège 
Notre-Dame de 1906 à 1944.

Le Frère Gédéon laisse deux 
soeurs, religieuses de Sainte-Croix, 
Soeur Sainte-Léontine et Soeur 
Sainte-Agathe; deux frères, M. I,ud- 
ger Desrochers, Pawtucket, R.I., et 
M. Achille Desrochers, de Montréal, 
et une autre soeur, Mme Benjamin 
Desrochers, Saint-Flavien, Lotbi- 
nière; plusieurs neveux et nièces, 
le Père Oscar Giroux et le Frère 
Chrysologue, tous deux Francis­
cains, le Frère Adalbert Desro­
chers, C.S.V., le Frère Hermann, 
C.S.C.; les Soeurs Louise du Sau­
veur, lïloïse et*Véronique, des Reli­
gieuses de Sainte-Croix, et Mlle 
FMoïse Desrochers, postulante; en­
fin un cousin, M. l’abbé Chrysolo­
gue Desrochers, du séminaire de 
Québec, et une nombreuse paren­
te.

r il nui
JOUR
nüiT
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Le sénateur Smith décédé' Les participants aux jeuxolympl-

Ottawa, 22 (C.P.) — Le séna- ques dans l’ancienne Grèce ne man-
teur Benjamin Franklin Smith, âgé 
de 80 ans, demeurant à FJorence- 
ville N.-B., est décédé samedi après 
une courte maladie. 11 représentait 
le Nouveau-Brunswick depuis 1935 
à la Chambre haute.

M. Smith était né à Jacksonville, 
N.-B. Il fut, pendant deux ter­
mes, ministre des Travaux publics 
dans le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick. lin 1928, il fut nommé 
organisateur provincial du parti 
conservateur et vint à Ottawa en 
1930 comme député de Victoria- 
Carleton.

geaient pas de viande, mais se nour­
rissaient de fromuge, de figues sè­
ches et de grain bouilli dans l’eau 
chaude.

Assemblée de propriétaires
La Ligue des propriétaires de 

l'Est et des contribuables de Mont­
réal, Inc., tiendra une assemblée 
générale, mercredi, le 24 mai 1944, 
à 7 h. 30 p. m., en la salle de l'éco­
le Baril, entrée 1605 rue Jolrette. Le 
conférencier sera Me J.-P. Lanctôt, 
C.R., qui traitera du sujet suivant: 
‘Quels sont les propriétaires de la 
Montreal Tramways et quelle est 
leur organisation financière”. Tous 
les membres et leurs amis sont cor­
dialement invités.

Anciens de l'Assomption
L’Amicale des anciens élèves du 

Collège de l’Assomption tiendra sa 
réunion annuelle au collège, mer­
credi le 24 mai. Elle sera sous la 
présidence de l’abbé J.-O. Maurice, 
président en office. Comme par !e‘, 
années passées, l’association comp­
te sur une assistance nombreuse.

4020 est. Ste-Catherine - AM. 2111 
Coin Jeanns D’Arc, près bout. Pie IX
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Positivement votre 
N 1ERE chance d 
MARIUS.
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Garçon demandé

Garçon de moins de 16 ans pour 
foire les courses. S'adresser au 
“Devoir", 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

tière de l.i Côte des Neiges, w 
sépulture. Parents et amis sont, Le soir, a 9h., au no 1231. est, 
priés d’y assister sans autre invi- DeMontigny. assemblée régulière du 
tajjon ’ Syndicat national des peintres de

Montréal, avec initiation des nou- 
GHARTIER. — A Montréal, le 20 veaux membres, sous la présidence 

mai 1944, décédé accidentellement de M. Joseph Boucher, 
à l’âge de 59 ans. Eugène Chartier, Ce soir, à 8h. 15, au même en- 
publiciste et officier du .Service sé- droit, réunion du Comité exécutif 
lectif, époux de feu Aurore Audet. général du Syndicat des cordon- 
l.es funérailles auront lieu mardi,! niers, sous la présidence de M. bo­
le 23 courant. Le convoi funèbre : renzo Lacroix, 
partira de la Société coopérative,! 
no 302, rue Sainte-Catherine est, a j 
8 h. 50, pour se rendre à l’église.
Saint-Jacques, où le service sera cé- ! 
ébré à 9 heures, et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
(triés d’y assister sans autre invita-1 

tion.
PICOTTE. — A Valois, acciden- ; 

tellement, le 16 mai, à Tàge de 21 
ans. est décédé Albert, fils de J.-Al- 
bert Picotte et de Marie-Anna Ri­
chard. Les funérailles auront Heu 
mardi, le 23; le convoi funèbre par­
tira de la demeure de ses parents, 
no 13, rue Bord du Lac, à 8 h. 45. 
pour se rendre à l’église Sainle- 
Jeanne de Chantal de Strathmore, 
où le service sera célébré à 9 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitatio'n.

Ce soir, à 8h., à l’endroit habi­
tuel, assemblée du Syndicat des em­
ployés de tramways, sous la prési­
dence de M. Zéphirin Lalonde. On

CALENDRIER

Une exposition
. à Washington

Washington, 22 (P.C.) — Lne ; 
exposition de trois semaines corn- 
mence auiourd’hui à îa galerie ^ 
Corcoran par suite d arrangements , 
faits par l’ambassadeur du <'aq»t1a [ 
aux Etats-Unis, M. I.eighton McCar­
thy et la Galerie nationale du La-, 
nada. Cette exposition comprend ; 
des aquarelles, des pastels, des hui- | 
les el des fusains exécutes par fies ! 
membres de Famée. Une des prin­
cipales oeuvres canadiennes expo­
sées est une vue de la citadelle de 
Québec par le L.-cap. Gérard 1-a- 
brie. ’

Livres de 
récompenses

NOS VOUTES
pour vos

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
et vos
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MON 
CHEMIN 

DE CROIX

ÏBAKÇiUË DE MOSTREXt

Se molt
Demain

MU 31 tour»
: MARDI 23 MAI 1514 

S. YVES, confesseur.*"
Lever du soleil. 4 h. 22 
l oucher du soleil, 7 h 31.
Lever de ta lune. 5 h. 35,
Coucher de la lune, 9 h. 03.

Dernier quartier, le IS.àKh 
Dernier quartier, le 15. à R h. 12m. du mat. 
Nouvelle Lune, le 22. à 1 h. 12m. du mat. 
Premier Quartier, le 29, à 7 h. 6 m du soir
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Romans policiers
per Maurice LEBLANC

L’AIGUILLE CREUSE. 192 
‘‘813". 224 pues.

ARSENE tUPIN GENTLEMAN- 
CAMBRIOLEUR. 192 pages.

LE BOUCHON DE CRISTAL, 224 
page».

LES TROIS CRIMES D’ARSENE 
LUPIN. 224 page*

LES HUIT COUPS DE L HORLO­
GE. 224 pages.

LE FORMIDABLE EVENEMENT. 
190 panée.

ROULETABILLE CHEZ KRUPP. 
190 pages.

LIS DENTS DU TIGRE <2 vels) 
400 pages.

VICTOR, DE LA BRIGADE 
MONDA’NE, 190 pages.

L’ECLAT D’OBUS. 220 pages.
Au comptoir. SOs; par la poi­

re. s Si-

service D! LIBRAIRIE 
DU ’’DEVOIR’’

pour petits enfants

Un volume, 2 couleurs. 
32 pages

PRIX: $0.25

NOTRE CATALOGUE 
ENVOYE SUR DEMANDE

LIBRAIRIES 
COLLEGES 
COUVENTS 

COMMISSIONS SCOLAIRES

BEAUCHEMIN

N’exposez pas vos valeurs de guerre aux risques de perte, de vol ou de feu: 

à très peu de frais, nous les garderons pour vous dans nos voûtes.

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE—Pour 10ff par $100 
par année — minimum 25jf — nous garderons vos obligation* 
dans nos voûtes, cn détacherons les coupons d’intérêt i 
l’échéance, et en porterons le montant au crédit de votre 
compte d’épargne. Vous pourrez retirer l’argent de cc 
compte à votre gré.

CERTIFICATS D’EPARGNE DE GUERRE — Vous
pouvez mettre vos Certificats dans nos voûtes jusqu’à leur 
échéance—7 ans après leur achat. Prix pour les 7 ans H : 10^ 
pour un certificat de $5, jusqu’à $1 pour un certificat de $500.

At4 besoin, empruntez contre la garantie de vos obligations de la Victoire, 
plutôt que de les vendre. Nous vous prêterons pour protéger votre 
placement. ,

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE F.N 1817

Service moderne pour l'industrie et les ouvriers 
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BAROMETRE' 10 h. a.m., 29 45; 11 h. an»., 
29.50; midi. 29.55.

Chiffres tournis par Mme veuve M -R de 
MeslO 444 overbroofc» est aopt 8

Nouvelles de guerre 3,000 avions

Il faut 10,000 hommes pour les sur *>»isbourg 
emplois essentiels

La plus grande pharjnacie du Canada — Plus de 500,000 
clients réguliers — Inspection des cadets de la 

marine, ce soir — Cimetières militaires

Un bombardement massif de cette 
cité industrielle allemande — Les 
Alliés s'en prennent aussi aux 
communications ferroviaires, aux 
transports de troupes, aux canaux 
et aux barges

La souscription 
nationale est de

$1,388,524,900 ! L'infanterie canadienne rendue

L’assaut de la Attaques aériennes contre
ligne Hitler |»||c frf arCUS

OTTAWA, 22. (C.P.) — Les quar­
tiers généraux du Comité national 
des finances de guerre annoncent 
que les dernières contributions com-

Les autorités du Service sélectif 
ont déclaré hier, au cours d’une 
série d’entrevues radiophoniques, 
que l’on aurait besoin d’au moins 
TO.OflO hommes pour les oeuvres es­
sentielles de guerre, Et que les che­
mins de fer, l’aRriculture. récla­
ment aussi urre augmentation de 
la main-d’oeuvre.

On a lu au début une lettre de 
M. McNamara, sous-ministre du 
Travail, dont relève le Service sé­
lectif. Les principaux chefs du ser­
vice ont élé ensuite interrogés et 
ont exposé les principaux besoins 
de l’heure.
La pharmacie de l'armée

Ottawa, 22 - - Le magasin central 
des services de santé est la plus 
grande pharmacie au Canada. Il 
occupe cinq grands immeubles à 
Ottawa el fournit des provisions 
médicales de tous genres aux mem­
bres des trois forces armées, au 
pays, outre-mer, et à ceux qui 
sont prisonniers de guerre dans 
les camps ennemis.

Chaque fois que les combattants 
de l'armée canadienne s’avancent 
sur les champs de bataille euro­
péens, le magasin central doit pré­
parer avec autant de soin que l’at­
taque l’a été elle-même, l’envoi ré­
gulier et constant d’approvisionne­
ments médicaux et chirurgicaux 
aux hommes à la ligne de feu.

Bien qu’ii ne soit pas organise 
comme une pharmacie ordinaire, 
le magasin central brasse de gros­
ses affaires.

Tout se fait sur une haute échel­
le: cette pharmacie envoie environ 
1,000,000 de livres de provisions 
médicales tous les mois.

Cet organisme est placé sous la 
direction du Service de santé de 
l’armée canadienne.

Le marché du magasin central 
est presque limité à la pénicilline. 
On peut trouver, dans ce maga- ; 
gin. de la quinine et tous les nar­
cotiques, mais il est très difficile 
de se les procurer ailleurs au Ca­
nada.

"Les forces armées ont ce qu n 
y a de mieux, dit le commandant. 
Elles obtiennent des choses qu’il 
est presque impossible de se pro­
curer dans la vie civile".

Le magasin tient continuelle­
ment des approvisionnements à la 
disposition de la Société de la 
Croix-Rouge et du Comité d’aide 
è la Russie et fournit régulièrement 
les pillules de vitamines composées 
destinées à parer à l'insuffisance 
de l’alimentation résultant ou man­
que de soleil, de viande et de légu­
mes frais.
Inspection des cadets 

de la marine ce soir
C’est ce soir, à 8 heures, que le 

commandant M.-R. Campbell, com­
mandant du //. M. (■'■ S. Dutmaco- 
na, fera l'inspection du corps des 
cadets de la marine canadienne. 
La cérémonie se déroulera au parc 
Westmount et sera une des plus 
crandes manifestations jamais tai- 
tes a Montréal par le corps des ca­
dets de la marine.
Cimetières militaires

Ottawa, 22. — (^n apprend du 
quartier général de la défense na­
tionale que notre gouvernement a 
depuis longtemps fait toutes les de­
marches nécessaires^ pour assurer 
au peuple la possession permanen­
te fies terrains qui renferment les 
cimetières de guerre canadiens 
outre-mer.

En vertu d’une entenle connue 
avec la Commission impériale de-« 
cimetières de guerre, toutes les pro­
priétés réquisitionnées par farmee 
canadienne au cours des hostilités

Londres, 22 (C. PO. 
I bardiers 
cité industrielle

-?* f*2 rllj; "T b° , !$388,524,900 lo souscription totale mands ont reçu des renforts pour -------------
de la/?. A. F. ont attaque la | wi pmnriint u Vir leurs défenses contre l’assaut allié.' LONDRES 2 (AP) _ Un
strielle allemande de Duis- du pays au Vie emprunt de la Vie- , L.infanterie canadienne, dont l’ac- _ , . j!;ü . ' 7,. . ' . |U^

Avec la Sème armée en Italie, 22 
(C. P. par câble). — Les forces al- 

- . , liées et britanniques frappent sans
| pilées en fin de semoine portent a : répit sur la ligne Hitler et les Aile-

,Lo rodi“ de Tokio di, <'u'il V « dss dommages aux 
installations japonaises mais que 32 avions allies 

ont été descendus — Minamitori est 
situé à 1200 milles de Tokio

communiqué japonais radiodiffusé par
liser l’égalifé dans Jej sacrmc_e, : ^urgH^nuTt le7nièrë.'‘“an7oncV:t-; toire. ' Les seuls ochots individuels ‘ tivYt^s^rHmïtée^^oSéMtîo^s Toki° dit aujourd'hui que de légères unités navales ennemies approchant

sentent une som- ' de patrouille durant les deux der- de l'est ont livré des attaques aériennes, samedi et dimanche, contre I îletoutes les pierres sont de dimen- 0I1( et i]s ont eu comme objectif'd.b.iaations représentent 
sions et de modèle identiques, sans pninciPal les usines de cette ville. d bh? j. coq 7no n 
egard au grade. Ils ont également attaqué

Cette pierre tombale tradition- Un communiqué du ministère 
nelle mesure deux pieds et six pou- l’Air dit que l’attaque de 
ces de hauteur par un pied et trois était très considérable, 
pouces de largeur et trois pouces L’on a aussi attaqué un aéroport i 
d’épaisseur. La pierre est assez I de Belgique. Un groupe de 3,000 j 
grande pour pouvoir y graver une avions ont participé à ces opéra- 
inscription particulière et un enblè- lions; il y avait des Canadiens, desj 
me religieux, si c’est là le désir du Etatsuniens et des Anglais, 
parent le plus immédiat. I Duisbourg. principal objectif des

Les instructions 
pour l’invasion

de l’Ontario et de l’ouest ont une Minamitori, ou l'île Marcus, est situé à peu près à mi-chemin entre 
bonne vue des défenses ennemies |es j|ej Marshall et la mère-patrie japonaise et à 600 milles à l'est des
de’boüTs ent,ouréesdde Î^Hie^s^et 3r°upe Bonin. Ce point stratégique a déjà été attaqué par des

! semés de mines à une profondeur unités de la flotte étatsunienne en mars 1942 et en septembre 1943.
i de 20 pieds. i___________ _______________________________________________

Les troupes françaises du général! *(juii-m JC plus iimiivuiai. ; y i». K--- ................. --- ; ^cs iroupes irançaiscs uu kciciui.
En temps opportun, la Commis- (Opérations de la mul, est situe a <» Par la T.S.F., les routes, les champs,, juj„ ont subi une attaque ennemie! Lorsque Je feu débuta M le curé 

21,„?sa.re."ti Æ? iJÆiîfrRhur. COn1 bois, etc. par des chars d’assaut à Monte-l eu-1 Marineau et le maire dé la parois.diat pour obtenir le détail des ins- i fluent du Rhin et de la Rhur. 
criptions afin que tout soit prêt! Cette ville est un centre industriel |

'ouest.

à St-Séverin
Un incendie rase dix-huit maisons —

—..... ...... .......... ,    .... Londres, 22 (A.P.) — Le quar-
pour 1 erection de la pierre perma- 'et communicatif vital et il est reiiej |jer g£n(irai suprême du généra! 
pente aussitôt qu’il sera possible, j par le canal Rhin-Kerne a Dort-1 ]7isenh0wer a dit que les peuples 
On se procurera en même temps et | mund et par le canal Dortmund-hmsj (jes ,s OCCUpés peuvent aider les 
de la même manière les détails que (aux ports de la mer du Nord. Tout, armeres' d’invasion en fournissant ■
les parents voudront faire inscrire | en étant un des plus gros ports daiis, des renseignements sur la situation milles à 1’ 
au registre permanent. ; les terres. Duisbourg est un imp°r-jdes routes, des ponts, rivières, bois I

On ne demande aucun déboursé ' tant centre de communications ler-i, terrains possibles de débarque- lAfl
pour les croix temporaires, les | roviaires. 1 ment
pierres tombales permanentes et I Les aviateurs de retour ont ditj Un' membre du personnel du gè­
les inscriptions necessaires. Ce | que de gros combats ont été livres] n^ra] a djt à )a T s j, . *‘Ecoute, at_
sont les gouvernements.du Com- j au.dessus de la ville et que l’opposi-i jvement D js uelque temps 
mon wealth qu. fournissent les , tion n’a pas ete res violente. Ln pi-, recevez des instructions rom- 
fonds a la Commission i ]ote a dit que. les chasseurs ont, comporter et vous pré-

On ne permet pas toutefois I é-, p0UrsUivi les bombardiers, le long 1 c 1 . niiase finale de la ]i-
rection de monuments prives dans | de la côte de l’Europe continentale. gé u p [J rbmmandJt Minrème 
les cimetières militaires. Une telle j 57 avjons allies ont ete descendus 
pratique détruirait l’apparence ; au rours de ce raid, 
harmonieuse des cimetières et vio: j Les bombardiers et les chasseurs 
lerait la ligne de conduite d’égalité ■ s'en sont prjs principalement aux
pour tous Pour la même raison, jranspor,s de troupes, aux canaux et dan, êmc vous donnera des
les autorités des timetieres civils ! aux barges ajnsi qu aux avions en-; d301 uu rneme ous uun i ra utb
défendent l’érection de monuments 1 ... ... . ,----
privés dans les terrains réservés 
aux militaires.

Les parents qui désirent des in­
formations quant aux tombes de 
guerre devront s’adresser à l’agen­
ce canadienne de la Commission

cio, trois milles à 1 ouest de la ville,. se. iq Albert Crête, étaient nb- 
dans la nuit .de samedi, mais d5, seuls. M. Marineau revenait peu rie 
l’ont repoussée. ; temps après et U encouragea de sa

La côté nord du front est tou jours 1 présence et de sa parole ses parois- 
dans la même position, les forces'sjens ^ Crête revint plus tard 
polonaises étant à Piedimonte. 4 dans ia journée.

C'est la deuxième fois en l’espace

Le commandant suprême 
désire que vous sachiez que ce que 
l’on vous a dit est dans la ligne de 
son programme”.

“En temps propice, le comman

de quelques années que le village 
de Saint-Séverin est menacé de 
destruction. Il y a vingt ans un 
incendie détruisait une dizaine de 
maisons.

Voici la liste des sinistrés: MM 
Arthème Bourassa. M. William Gou- 

Tout le village menacé à certains let, Richard Lefebvre. Willie Thif-
1 fault, Donat Bordeleau, Ole bran-

moments _____ coeur, la maison du boulanger Er-
prn.iivviiic 99 nest Belisle en partie détruite. Ea ,Sx-"‘‘v5 ér;'.‘_ ;!o„T.2 ! boulangerie attenante à la maison(D.N.C.) Un désastreux incen- ' a été sauvée. Parmi les autres mai-

J? aux barges ainsi qu’aux avions en-; En1 , vous en j de quatre heures hier après-midi, j sidence et le magasin de \
î nemis au sol. Ils ont egalement boni-j ■ d’autres d’aviseurs. En l,ne partie considerable du village j Lafrance, la maison de M.Es bardé des pouvoirs hydrauliques, recevrez d aunes a aviseurs, i^n dp faint Sevénn de Proulxyille, Châtcauneuf Mme Esdras

.1 _ _ •'c d a r\t> f rn 1P ilp^ S ta- UU . r» r>4 A trwinor**» H’nnp _.1- \c t : ___^1

impériale des cimetières de guerre, 
312 immeuble Transportation, Ot­
tawa, Ont.

Myikyina

des réservoirs de pétrole, des sta-| 
lions radiophoniques, des emplace­
ments de canons, des baraques et 
même des voitures du personnel al- 
iemand

Le feu à la nouvelle 
synagogue de Québec

Puis un autre a parlé, voici quel­
ques-uns de ses propos:

“Le sujet est de très grande Im­
portance et chacun doit en avoir la 
pleine connaissance. Les forces al­
liées vous demanderont des infor­
mations et souvent auront besoin 
de guides; il est très important que 
ces informations soient exactes et 
que les guides soient certains de 
leur route”.

die activé par un vent d J1,06 j SOns détruites, il y a la résidence 
treme violence, a rase, en I espar dc Alphonse Champagne, la ré- 

| de quatre heures hier après-midi, I sidence e, ,e Inasasin de M. Louis
Albert

, ........ ....___ Trépa-qui a été menacé d’une destruc- njert de Lionel Dessureault, de 
tien totale. ~ ‘ .............. .

gflCCrCléC U s'oqiroit d'un acte criminel — Les! Puis l’orateur donne des préci-
dommages sont considérables ! sions à propos des routes, des bois, 

! etc.

Il a suffi de quatre heures à l’in­
cendie pour raser de fond en com­
ble dix-huit habitations, en endom­
mager une autre et détruire de 
nombreuses dépendances. En tout 
33 bâtisses ont été rasées et les 
dommages s’élèvent à près de cent 
mille dollars. On ne peut dire 
quelle proportion de ces pertes 
est couverte par les assurances.

M. l’abbé Joseph Marineau, curé 
de la paroisse, que nous avons ren-

Offensive victorieuse des Chinois etj n .. mNC) — Un incen-' Par ailleurs, le ministre français contré au cours de la soirée, alors ôtaient rendus sur les
des Etatsuniens dans le nord de ; di^ ’ ron croit être d’origine; de la propagande à Vichy a dit aux que 1 incendie ^‘^^“s’adrelsera lieux pour rétablir les communiea- 
la Birmanie StaSSte, a «H.ri^r.hkment a»; • W««t ««-,"" 1 ïïejÆlS! i ayee L exiérieur e, raire le.

MM. Irénée Désy, Adélard Trude! 
Freddie Francoeur et de Mme 
Gendron.

Parmi les dépendances brûlées il 
y avait plusieurs écuries, dont ou 
fit sortir les animaux en toute hâte. 
Tard hier soir, le feu faisait enco­
re rage dans les ruines des maisons 
et les pompiers volontaires se pré­
paraient à lutter toute la nuit pour 
empêcher les flammes de se ravi­
ver.

Déjà les hommes du Bell Tele­
phone et de la Shawinigan Water 
and Power étaient rendus sur les

! criminelle a considérablement en-1 nationaux d’y penser avant de su!-j nous a aec aie qi ^ • j l’extérieur el

! ses cendres.
1 Vers deux heures de l'après-midi,yitkyina, en Birmanie, et les 10 - , . ^ sé ur p]usjeurs milliers mmiîTIiniflllP ' le feu a éclaté dans l’écurie de M.

.s sino-amenca.nes ont bloque : j dol|ars de donimages, n’a cepen- rremier COmmUIliqUe ™ n Bourassa On ne peut en-
s forces ennemies a Kamaing, ait ____ l '1. hion

Kandy, Ceylan, 22 (A.P.)
aviateurs alliés ont coulé des vais- j érigée" par - "la” congrégation juive; est un P,a 
seaux charges de RoupeS japonai-; Bet^ Isi:ael< à i angle des rues Sala-1 conteste _. 
ses venant de la place-forte de j berry ct Crémazie. Cet incendie,
Myitkyina, en Birmanie, et les for-1 c J 
ces

S SSLSSSr; * ™ “ISr r?,r‘r des patriotes italiens
(Te StSSdu front diÆ’ial Qualifié de “violent sacrilege Naples — La principale voie ferree Les flammes furent rapidement

««pi. p-ï fl*

“aMe qiri3 reste' àl'ennemi est ! serman^ce» acte e^minel, aurai, eu | Naples< 22 (a.P,_ Le ^premier ! ^«aien t^ laumi^n Je M.Bo«raf-
no ri n ^ > _ —- -- ~ * le

au nord pour combattre les patrie arvvi.vt vi*o un imrnpnsi» brasier Ctest maintenant bloquée au sud par i aurait 
les forces britanniques; sur le che- ! ehe enflammée, 
min de fer par les forces sino-1 Llincendie fut 
américaines et par les forces dujlS du matin pnr
général Stilwell au nord. j rovitz, vice-president ... t a™......*, ..........

La principale armée chinoise delation Beth Israel. : talie, le long du front de libération, j cjia|eur et ]es gens y enfonçaient,
la vallée de Mogaung a infligé de i M. Lazarovitz tenta vainement ; qui peut arriver d'un moment à ! Les deux pompes dé la paroisse
lourdes pertes à l’ennemi. j d’éteindre les flammes, qui se com-; l'autre, empêche les Allemands de • dont on se servit au début en atten-

Du côté de l’Inde, sur le front ! muniquèrent rapidement au mur est sc servir de ces 6 divisions contre i dant i’arrivée des pompiers de Sain-
birman, de fortes attaques ont été j de l’édifice. Les hommes de la ]es 5e et 8e armées,” dit le c '

seront acquises “non pus selon le | jr(>Upes chinoises contre-attaquent | 
mode et avec les conséquences
d’une simple transaction” mais de 
manière à en assurer la possession 
permanente au Canada.

La Commission est l'agent accré­
dité de tous les pays du Common­
wealth des nations britanniques et 
le "gardien perpétuel’’ des restes 
de tous les disparus des forces bri­
tanniques. F'.lle a élé formée au 
cours de la Grande Guerre cl fonc ­
tionne en vertu do pouvoirs spé­
ciaux qui lui ont été conférés par 
charte royale. Le quartier général 
en est à Londres et M. Vincent Mas­
sey, haut-commissaire canadien en 
Grande-Bretagne, y représente le 
Canada.

A la fin des hostilités un des pre­
miers devoirs de la Commission 
consistera à remplacer les monu­
ments temporaires par des pierres 
permanentes, que le manque de 
main-d’oeuvre. les difficultés de 
transport et le danger présent de 
dommages empêchent d’ériger im­
médiatement.

Par conséquent, toutes les tombes 
connues continueront d’être mar­
quées des croix de bois tradition­
nelles .de l'étoile de David dans le 
cas de tombes juives ou d’un autre 
genre de monument approuvé par 
la Commission. Ces monuments 
temporaires sont de fabriration ru­
dimentaire et les détails régimentai­
res y sont peints en noir sur fond 
blanc. Sur les théâtres d’opéra­
tions d’outre-mer, ils ont presque 
tous été fabriqués sur les lieux par 
les membres du Génie royal cana­
dien.

Une fois in paix déclarée et le 
danger de dommages éloigne, la 
Commission fera ériger la pierre 
tombale de modèle uniforme et of­
ficiel qui. depuis 1314-1918, a été 
choisir comme la marque tl'hon 
neur des tombeaux

Les cou­
de TokioTchoungking, 22 (A.P.)^ Les

Londres, 22 (C.P.)
— - r , , . . ff 'À;; ditions de paix du Japon aux Etats-
Honan, le long de la voie 'v,ee Unis ont été publiées dans un pe­trols villes, rapporte-t-on aujour- idodjqUe japonais. Ces conditions 
d’hui, mais dc sources privées. Ion » inc]ucnt la confiscation de toute iu 
apprend que l'ennemi reçoit deSimarjne américaine, dit une émis- 
renforts à Canton et à Han"Ç0^1, | sion radiophonique rie Berlin

M. André Laurendeau 
à Louiseville

Assemblée du Bloc à Berthier et 
dans les comtés de Vaudreuii et 
Soulanges

Louiseville, 22 (D.N.C.) — M.
André Laurendeau, chef provincial 
du Bloc populaire, a prononcé di­
manche après-midi à la salle du 
collège, un discours sur le pro­
gramme provincial du Bloc. M. 
Laurendeau, qui se rendait à Qué­
bec, parler aux côtés de M. Henri 
Bourassa. arriva vers trois heures, 
venant d’une autre assemblée à 
Berthier, et en trois quarts d’heure, 
il fit le tableau de la tragique si­
tuation des Canadiens et surtout des 
familles canadiennes - françaises, 
après cinq ans de guerre, de bri­
mades, d’illégalités, d’attentats aux 
libertés et de lutte incessante contre 
la famille, contre l’enfant, contre 
le cultivateur et l'ouvrier cana­
diens.

L’orateur lit mot à mot la célèbre 
déclaration par laquelle, en octobre 
1939, M. Godbout promettait “de 
combattre le parti libéral si un sen 
Canadien français était mobilisé 
contre son gré”. Puis il rappelle la 
mort tragique du jeune Guénette. de 
Lévis, et conclut en affirmant que 
les “politiciens, dont le nom est de­
venu une véritable injure pour tout 
honnête homme, seront chassés du 
pouvoir, les rouges comme les bleus, 
à la prochaine élection provinciale". 
M. Laurendeau a terminé en faisant 
un éloquent éloge du chef national 
du Bloc, M. Maxime Raymond, et en 
affirmant que, “pour que la politi­
que salvatrice du Bloc triomphe à 
Ottawa, il faut qu’elle soit appuyée 
à Québec sur un régime indiscuta­
blement nationaliste”.

M. Philippe Girard, organisateur 
général du Bloc, qui accompagnait 
son chef, a fait le tableau des misè­
res de la famille canadienne fran­
çaise. Comme père de neuf enfants, 
l'orateur affirme qu’il a le droit de 
s’inquiéter de l’avenir de la jeunes­
se livrée aux excès des politiciens 
pourris. 11 conclut en “remerciant 
Dieu d’avoir donné à la province 
de Québec, comme dernière chan­
ce de salut, des hommes comme 
Maxime Raymond et André Lau­
rendeau”.

MM. Charles Lafontaine, Jacques 
Sauriol et A. Fleury, chef ouvrier 
de Louiseville, ont aussi porté la 
parole.

A Berthier, les principaux ora­
teurs étaient MM. Fernand Chausse, 
Philippe Girard, Paul Massé, Mi­
chel Chartrand, entourant le chef 
provincial du Bloc.

Les équipes des assemblées rura­
les du Bloc couvraient dimanche 
l’ouest dc la province, comtes de 
Vaudreuii et de Soulanges, près de 
l’Ontario. Les principaux orateurs 
à ces endroits furent MM. Raymond 
Godin, Jean Brunelle, A. Barnault, 
et autres.

14 Canadiens rapatriés
____________________ Londres, 22, (C. P.) — 14 Cana-

du front italien, ont été détruits, i'dê'bovaiix' qui furent employés à! sins par les temps qui courent. | diens, rapatriés des camps de pri­
lls rapportent également des «H combattre le feu aux deux extrémi-1 Parmi mon butin, il se trouvait . sonniers d’Allemagne a bora au 

laques contre un convoi motorise dn brasier On tenta à plu-1 plusieurs tablettes de chocolat. J’cn i vaisseau Gripsholm, sont en rou.e
allemand près de Lecco. 'sieurs reprises de. limiter ainsi offris une au lieutenant français qui ----- i'4„«i»tprrp nrmoncc-t-on au-

D’autres batailles ont lieu à 22jj’étendue du brasier, mais plu- “accepta, disant: “Ce sera pour les 
milles au nord-ouest de Florence ; sielirs fois on dut retraiter et aban- enfants!”
ou les patriotes disent que les Aile-!'donner une majSOn de plus aux Je m’étonnai, le sachant céliba- 
mands ont tenté sans succès de i i taire.

électrique.
est un pari et son :.uceès est trèsjnement son assistance pour i paJVi'e'de h^soirée? on "fut inca1}™6-

'mettre que le village renaisse dc ^Umuniquêr avec St-Séve-
St-Stanislas, à

i core spécifier la cause du fc», bien 
'que certains prétendent qu'il a été 
! provoqué par des enfants qui s amu-

rin, Ste-Thérèse et 
cause de cet incendie.

Pour Us enfants 
de France

Des aliments et des vêtements qui 
seront distribués peu après les 
débarquements

Londres, 22 (C.P.) (Par Maurice 
au,x Desjardins, correspondant de guer- 

“ re des journaux de langue françai­
se (tous droits réservés par la 
Presse canadienne) — Des centai­
nes de caisses marquées “enfants 
de France” contenant des stocks 
d’aliments et de vêtements atten­
dent en Angleterre d’être distri­
buées peu après les débarque­
ments aliiés sur le sol de France. 

Voici comment j’ai appris l’cxis-
____________ ___ tence de cette initiative d’un comi-

...... ..... ____ _ , , î corarnu‘J te-Thècle et de Sainte-Anne de la té temporaire de la Croix-Rouge
effectuées par les Japonais sur la j brigade des incendies, appelés sur niqué. i Pérade furent brûlées dès le début française, sous la direction distin-
route de Tidim, au sud d’imphal. Qes lieux, purent heureusement con-j Le bulletin a été publié par le : de l’incendie lorsque les flammes guée du médecin général inspec-
L’ennemi a également attaque sur . fjner ]es dommages sérieux à cette quartier général du général Alexan- faisaient rage dans toutes les direc- teur Sice.
la route principale à l’est de Tid- ; partie est de la synagogue. L’eau der, commandant allié en Italie. 1 bons et qu'on croyait bien que tout Mon voisin de charnbre, lieute-
dim et a été repoussé avec de et la fumée ont cependant détérioré Les patriotes disent qu’au cours ; ]e village y passerait. ! nant de l'armée française, est venu
lourdes pertes, ajoute le cpminu- 
niqué. ^ r __

Les Chinois tiennent 
toujours Loyang

cerner leurs groupes. L’incendie se déclara presqu’au II se mit à rire et précisa que
peut-être pour une nouvelle offen-; Les Japonais exigeront aussi que Phis tard, la radio d'Alger a an ; cen,re du village à quelques mai-! c’était pour les enfants de France.
sjve. j toutes les dépenses qu'entraînera | nonce la formation, à Naples, d’un ; sons sc,]jpment de l’église parois- ceux qui sont nés en même temps

Des dépêches du front disent que ; ia prjse des vaisseaux soient payées conseil militaire composé des re- sia]e Heureusement le vent souf- que les restrictions, ceux à qui les
jes Japonais ont été délogés de Si-, pa|. |t.s Etats-Unis; que tous les i présentants du général Alexander, f|ai,'dans la djrcction contraire et rares distributions rie bonbons ct
nantien. 33 milles uu nord rie >a gros vaisseaux de la flotte rnarchan- Çt des membres du personnel ita-i n>a sll|d aiK.un dommage. Le, de chocolat sont chichement mesu- 
orincipale hase de Honan. Sinyang. qe américaine soient mis à la di'-j ben dont la fonction est de guider . , n Dorta a„ |0jn des tisons rées et dont la maigre ration va en 

Les dépêches disent également —a.. Tor.™, r.!,., lot : les nnpratmne ries oiiôriliaa ilolian.* , 1 • 1 . ............. .. J--:-.------- :----4 — t— -• A
que les forces chinoises tiennent j 
toujours la ville de Loyang enccr-j 
clée. sur la voie ferrée qui se rend , , , ,
à l’ouest jusqu’à Chenghsien. ; qu au cas de sabordage d un navi

à bord du 
mt en route 

pour l’Angleterre, annonce-t-on au­
jourd’hui. Ils sont débarqués à Bar­
celone, PLspagne, la semaine der­
nière. , ,

L’on n’a pu. toutefois, savoir les 
noms de ces Ganadiens.

1 position du Japon; que toutes les | les opérations des guérillas italiens ' i.]ani]nôs pf ôp” dut éteindre des i s’amenuisant au fur et à mesure
t ; installations navales, quais, arse- ■ dans le nord et le centre du pays .i.’lints q'incendîes jusqu’à une dis-! que l’occupation sc prolonge et que
- i naux, collèges et autres centrer. | en leur fournissant des informa-j.,nu ,hitrnpnts | l’occupant fait main basse sur les
1 d’instruction navals soient détruits: j lions quotidiennes. !1 j p nnmmc<

Débarquement
au Danemark ?

re 
gouv

„ „rpents. ! l'occupant
mes furent mises sous1 produits les plus Indispensables, 

contrôle où elles commençaient de j Le lieutenant déclare que les
• 1 J— en argent et en nature arn-, son prix soit payé au décuple au; orrhifPrfPc lécher le mur de la Coopérative dons•uvernementjaponais._ ; ingénieurs er arcmrectes d,un côté de la ruei Pt la ventw. «,v.„„Cv.iCi a-„-icole d’un côté de ,a rue, ct la vent au .comité temporaire rie -■

veulent une augmentation maison de M. Maurice Durocher, de ; tou « les parties du mnn.Ie rlu ( a- __ 
------ - l’outre côté. A cet endroit, M. nada, Brésil, _des Etats-Lnis. ,^Examen médical

Stockholm. 22 ( A.P.) — Le D3'! 
nemark est le point de debarQue- _
ment le plus logique pour les trou-j Washington. 22 (A.P.)
pes alliées pour 1 invasion oe j Roosevelt visitera le centre ployès manuels et des
ouest de 1 Europe car 11 Pourra1* | médical de la marine du Maryland municipaux, un rajustement

agricole 
maison

Les ingénieurs et les, architectes Üelper^Déry'' aedépensa"’sans Dcs^caisses^p^orient leur précieu-I

Montréal ont demandé, à la suite des!yement brûlé par les flammes. A 
Le pré- pompiers, des policiers ’ ‘ ” ' J'_1 —

Horriman succéderait 
à Winant

Londres, 22 7Â. P.) — La radio 
de Berlin, citant une source sué­
doise. a dit aujourd’hui qu’il est 
possible que John C. Winant, qui 
est retourné aux Etats-Unis la se­
maine dernière, ait pour successeur 
comme ambassadeur à Londres, 
William Averell Harriman. actuelle­
ment ambassadeur à Moscou.

. .1 f. ol r\ m T A lo «4114 O ,1.,. ^ ! Kr A Elles sont déballées et leur conte-

J . ■ • „ UC Ici IIIHIIIIC UU *U(I I > I a 11 II ... . V.1 * ,■*servir de pont J** ! cette semaine pour subir un exa- I échelle dc leurs salaires.directe» contre I Allemagne, a nu - ..........................
un journaliste allemand.

Un débarquement réussi au Da

, .a .unie uc» ; vemeni unue n„ P=i reclassé et va s'a oûter aux Mifoiictionnfrcs P1î,sieAurs 'h Wnsa'o^ nour caisse* marquées “Enfants de Fran- ! i)
lEteïïïTdî K2S? £l^^dt2PÎ5iJSÏÏÎ!~'.'. soi. »:»?t plu» qu’à «tien,Ire j

ci® éteindre les tisons qui common- ^ du dèbarquement, un débar-
4 -i i • • • • raient de metti c le feu quement qui devra rapidement faiinien afin de savoir si réellement il Les ingénieurs, qui gagnent ac- bits. ',P «niip o Vanirc

's'est débarrassé de l’influenza qu’il tuellement de ^1.800 ^ $4,500, ré<‘la- jA»s pompiers volontaires de la 'En Angleterre, poursuit-il, tout

réélu député d EtatLe jour de la Marine 
aux Etats-Unis

Washington, 22 (A.P.) — Les
Etats-Unis célèbrent aujourd'hui le 
125 anniversaire du lancement du 
Savannah, vaisseau dc 100 pieds ae 
longueur, le premier à se servir dc 
la vapeur comme force motrice au 
cours d'un voyage transatlantique. 
Ce vaisseau avait employé la va- 

auxiliairc auxpeur comme auxiliaire aux voues.
..... ................. ......... ries membres ! Le Savannah était arrivé à Liver
disparus du Commonwealth tombés ! pool 39 jours après son départ de 
au champ dTiouueur. Puur syiubo-' rAinciique.

$5,240, en comptant le boni de vielfor|s p| ‘à )(H)r travail si l’on a pu 1 contribution.
Québec. 22 (D.N.C.) — M. Lu.t-i 

ger Faguy, dc Quebec, a été élu j 
pour un dixième terme consécutif,! 
député d’Etat des Chevaliers de1 
Colomb dc la province de Québec, i 
à la séance de l’aprés-midi du coe-! 
grès d’Etat des Chevaliers, qui s’es’ 
tenu hier au Château FYontenac. La 
réélection de M. Faguy a été sane 
Donnée à l’unanimité par les quel 
que 200 délégués ocs 92 conseils 
de la province présents à ce con 
grès. ... 4

chère.

Congrès créditiste

éviter la destruction totale de toute 
! une moitié du village.
] Dès que l’incendie commença a 
I prendre des proportions considéra­
bles on se hâta de sauver le mobi

Chaque .caisse marquée “Enfants 
de France" est le produit de mille 
intentions généreuse» à l'égard de 
la jeunesse française qui a tant 
souffert de l’occupation.

Les 1er, 2 et 3 juillet, le parti du lier ries maisons sur toute la Ion-; . >Af*CAÇ « Onéhor
crédit social tiendra un congrès gueur de la rue Principale menacée j L r\\* r M j U VjucutL
à Lorretteville et à Québec. Le soir par le vent. Pour plusieurs ce fut) Québec, 22 (C.P.) La seconde
du 2 juillet, les créditistes. auront en vain qu’ils s'imposèrent ce tra-1 réunion annuelle de l’ACFAS (l'As
une assemblée au Palais Montcalm, vail. Deux ou trois familles étaient ' sociation canadienne • française
C’est ce qu’a annoncé M. Edmond absentes alors que le feu commença j pour l’avancement des sciences)
Major, secrétaire d» l’Union cré-! et on fut incapable de sauver leurs) aura lieu à Québec, les 8 et 9 oc-

; Altiste de* électeurs. meubles., tobre prochains.

Vient de pareitre

Théologie
morale

per la

R. R. lean-Benoit Vittrant, S.|.

Professeur à la Faculté de 
Théologie de Peris.

La "Théologie Morale” du Père 
Vittrant, nous dit le sous-titre, est 
destinée “aux membre* du clergé 
et spécialement eus confesaeurs", 
non sans doute pour s'initier à la 
théologie morale, mais pour ra re­
voir sans trop dc temps et d effort, 
l'utiliser avec exactitude dans 
l’exercice du saint ministère.

Un fort volume, grind in-8, 624 
pages, relié.

Au comptoir $3.50, par le pos­
te $3.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”
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Lundi, 22 moi 1944
Programmes spéciaux

FANNY

. * *ADIO-CANADA :
900 pm. POUR LE HAUTBOIS — Au 

concur <Je lOrcheetre de Sérénade pour 
cordes lundi Jean DeBlaurler* fera en­
tendre Nlehel Nasal, hautboïste de srran-
de réputation II Jouera le Concerto de 
Haendel. L’orchestre exécutera Concerti­
no en fa mineur de Pergoléer et le Final»

de l'Octette de G'liére. 
a CKAC:

8.30 pm. CAFE-CONCERT KRAFT. — 
Lundi agir, les Fusillera de la gaieté ont 
Invité à leur programme Germaine Olroux. 
Le chanteur sera Albert Vian. Jean Lalon-
de. Raymond Denhea et son orchestre. Clé­
ment Latour et Olivette Thibault seront 
aussi au programme,

rm

Sommaire des postes locaux
CBF-S90 kilocycle*

6 00 La ladto ce sertr.
6 10 Intermède, 
r 15 Radio-journal, 
f 30 Nouvelle* française* 

de la B B C.
6 45 Melodies du soir.
7.00 Un homme et son

che
7.15 Métropole.
7 30 Colette et Roland.
7 45 La fiancee du com­

mando
* 00 Le défilé d* la vie-

tolre.
9 30 Relais de Toronto, 
f CW Serenade» pour cordes 
9 30 Musique.

10 00 Radio-Journal.
11.15 Causerie.
10 30 Orch Turner.
11.00 Musique d* danse 
1 15 Musique.
U 28 Nouvelle*.

CBM-Sîfl kllecfctef
* 00 Programmes du soir
6.15 Cotes de bourse.
* Jtt-idio-totircju 
6 35 Intermède
6,30 Récit d’aventures.
6 44 Nouvelles d» BBO
7 JO Virginia Warren
7 15 Armee canadienne.
. 30 Les Soeurs Carol, 
î 45 Commentaires 

800 Défilé le ta vtc-olre.
* 30 Causerie agricole.
S.45 Causerie.

. 9.00 Sérénade.
I 9.30 Musique.

10.00 Radio-journal.
10 15 Revue de* Evénements 

de la semaine 
10 30 Orch. de danse 
ll.ou Nouvelles ds BBC.
11.15 Causerie.

CKAC-130 cnocrci**
*00 vie de famille.
6.13 Quelles nouvelle*?
6 30 Le forum des sport*. 
9,40 La piece du lour.

'* Nnurellea
6.55 Comité des finances 

de guerre.
7 00 Editorial de M Roger

Duhamel.
7 15 Mol fat du ça.

7 30 Le docteur
7 45 Purent chante

*00 Amour* de Tl-Jos
8 30 Le café-concert Kr&ft - 
a So Nouvelle»
9 00 ThéStre Lux de Hol- |

lywood.
10 0C Screen Guild Players
10.30 Wayne King.
10 35 Plano populaire 
u) ai Nouvelles
10 55 Commentaires
11.15 Joan Troots. chanteu- , 

se.
15.15 I* auerre et noua,
11.30 Danse.
12 w Nouvellea.

12 05 Danse
12.30 Orchestre.

1 00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
6 00 Aventure.
6 15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.
6 30 Mélodies
6 45 Aventures de Jimmy 

Dale.
7.00 Danse.
'M5 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Rex Battle, planiste.
8.00 Devinettes.
8.30 Au son du rythme
9.00 Heure Heldt.
9.30 Information, please

10.00 Rendez-vous avec la 
vie.

10.30 Nouvelles.
10.45 Orch de danse.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de danse.
11.30 Saludo amlgos.
12.00 Nouvelles.

CHLP-H90 Kilocycle*
o.ot Nouvelles.
6.1 J MéH-meio
6 Ju Musique sir demanda
7 oo Heure familial*.
7 00 Heure oréclsa*.
7.15 Causerl».
f 30 il Claud* BourgaoU 
' 4! Oncle Troy 

a.oo studio
8.15 Orch ue dans*.
8 30 En oleln roi
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Royal Canadien 
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La Soirée
des Concertos

i-e pianiste Rudolf Scrkin sem- 
ble être destiné à la présentation 
due fait, depuis deux ans, Je Gala 
ini I rintemps d’une soiree consa­
crée aux concertos.Nous ne nous en

d la J^ène^ au conceit et à l’êectan
Lo musique

Récital d'orgue de
M. Gérard Caron

I.e concert donné hier soir au

Mlle lanina Sutto, qui joue la rôl« de 
Fanny dam “Marius" de Marcel Pa­
gne! que l'Equipe donnera ce loir pour 
la dernière fois au Monument Natio­
nal.

//Les Amis de l’Art //

Grâce à la. commandite de la 
Maison Dupuis Frères, les Amis de 
l’Art ont présenté à leurs collabo­
rateurs et leurs amis, au Flateau, 
samedi après-midi, un programme 
tort intéressant c! superbement 
exécuté par Je Quatuor à cordes du 
Conservatoire et les Disciples de 
Massenet.

I.e quatuor — MM. Noël Brunet,
Lionel Renaud, Lucien Robert, Ro-1 dans les oeuvres de Beeth

plaignons pas puisqu'il v met tou- i temple St. Andrew and St. Paul, n’a 
jours plus que l’exhibition d’une | pas dépare la série des audition* 
technique irréprochable, et que 
c est par l’intelligence qu'il y met 
que 1 on doit_ le plus admirer sou 
art. On peut être un parfait virtuo­
se, ce que Liszt qui s’y connaissait 
appelait l’acrobate rie bonne com­
pagnie et n’ètre capable que de. 
faire admirer une vaine perfection 
dans des machines indigestes, com- 
n’C’par exemple, le surusé Concerto 
de Ichaïkowsky et’ne pas oser, par 
peur de tomber à court, l'interpré­
tation d’un Concerto de Beetho­ven.

Le Concerto en Lt ne jouit pas 
de la popularité de son frère en Cl 
mineur, Je No 3; aussi demande- 
t-il plus d’introspection pour deve­
nir aussi clair et par conséquent 
devenir plus goûté. Du côté pure­
ment virluosique, il est tout ce que 
peuf* désirer un pianiste; du côté 
purement intellectuel il offre une 
plus grande complexité d'écrilure 
qui peut quelques fois masquer la 
beauté des thèmes. Quand il écrivit 
ses trois concertos, Beethoven le 
lit d’abord en pianiste auquel l’ins­
trument dont il se servait prêtait 
des moyens qui se perfectionnèrent 
plus tard. Il y a en plus le côté 
emofif lequel se trouve dans le 
mouvement lent, le Largo, où le thè­
me, comme cela arrive toujours

Mardi, 23 mai 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA
4 45 pm RECITAL DE VIOLON. Ht!

lei Diamond, vioiontstè. qui en est presque 
a sas début», donner* un récital mardi 
Et!» Joear» deux mouvements de 1* So- j
r.at* en fa majeur de Haendel; Danse aia- j deux et Toccata et Fugue 
va so 1 en sol mineur de Dvorak, arr ds , dorian

land Leduc — a joué le Quatuor 
| No 18, No 1 de Beethoven et deux 
! pièces de Glazounoff; Interludiurn 
in modo antico et Allegretto alla 
Spanuola; un classique et un Russe 

; moderne.
| Les Disciples de Massenet out 
j fait la preuve de leur parfaite dis-

Krelater; et Allegro, de Fiocco. j ci'lIi,,C aVec des 0eUvr” <la P'^P^t
1030 pm le cycle bach - Charles i accompagnement) qui s etu- 

Peaker, docteur en musique, organiste et j geaienl de la rnhsique religieuse au 
maître de chapelle à Toronto, donnera un modernisme aiflll de ('ara/ ol t in. récital A Radio-Canada mardi sous la ru- : ' al8U r,e l’ara7- el '''O
brique le Cycle Bach. Il Jouera Prélude 1 ne Uaunais,
et Fugue en sol majeur; le Trio en ré ml- j il est bon d'insister sur la musi- 
neur; Gloire a Dieu au plu» haut des que c|0 Lionel Daunais. Sur des pa­

d’ll ne beauté oven, est

auxquelles la Société Casavant con­
vie son public. L'ne perle nouvelle 
sertie dans un riche collier ne crée 
pas de solution de continuité.

Soucieux de ne point porter de 
jugement qui pût être taxé de par­
tialité, tellement vive est mon ad­
miration pour le jeune artiste, j’ai 
demandé à un maître ce qu’il pense 
de M. Caron. “C’est l’un de nos plus 
beaux espoirs”, m’a-t-il répondu en 
substance. Je suis fier, presque or­
gueilleux que mon humble opinion 
soit en parfaite concordance avec 
celle d’une aussi haute autorité.

M. Caron sait mettre la variété 
qu'il faut dans ses programmes. 
Comme il convenait, Jean-Sébastien 
Bach ouvrait hier la marche avec la 
Toccate en (a majeur, suivie immé­
diatement du choral: "Jésus, désir 
de tout homme”, pièces fortement 
contrastantes sorties pourtant du 
même génial cerveau. Autant la 
première est riche en sonorités 
triomphales, autant la seconde est 
légère et d’une gracieuseté ténue. 
J'y crois discerner, pour ma part, 
une prière formulée dans le plus 
profond recueillement, où le thème 
plus grave qui survient à un mo­
ment donné figurerait la voix d’un 
conseiller, d’un guide spirituel, le

I »i___ j. . . “\chel Simon, von Stroheim, Gabv
L Horaire des soectaclis ylv!a’ Paul F*ivre, Maurice Escan-

(•vvlOvIüa de, Jaccmes Baumer. .ImIpc Rpim-v

AU SAINT-DENIS:
“San* lendemain'*

L h 28, 4 h. 23. 6 h. 41 S b 43 “Derrière la façade'* w' ^ 11 43 
12 h. 20. 3 h. 15. 5 h. 40. I h. 35.

ORPHBUM
"Eve a commencé"

IOBW1
“Up In Arms’*

U h. :» 1 h. 50. 4 h. 25. T h. 05. 
v n. 45.

PALACE
"The Bridge of San Lull Rex’’

11 h. 15. 1 h. 50. IL h. 25. 7 h..
9 h. 35.

CAPITOL 
“Tht ImpMtor"

*9 h io' 1 h’ ^ 4 11 10’ T h.,

PRINCESS
‘'Rationing”

10 h' 15' 1 h' 10' 4 h 7 h.. 
"The Racket Man"

11 h. 45, 2 h. 45, 5 h. 40, 8 h. 35.

que cette vaillante troupe venait de 
fournir .allant jusqu’à dire que 
c était ce qui s’est présenté de 
mieux a Montréal jusqu’à date.

. dialogue mystique se prolongeant
•isnnrK .le ,r01^ ainsi jusqu'à la fin. Je suis peut-
d’ailleur ffU,' se ,l'ouve.ll.t ! être à cent lieues de la pensée deexnrimL 1 ce auteur ont etc Bac.h) mais (.Vstexprimes avec cette intuition par 
laquelle Rudolf Serkin se distin­
gue toujours

une impression 
P1" j que je donne pour ce qu'elle vaut.

dans le modo
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J roles rie lui-même dans un style li 
| bte des entraves du vers, il écrit 
I des fantaisies amusantes où le 
i choeur est plus requis de se livrer 
! à une déclamation harmonique 
d'ensemble qu'à une exposition mc- 

I lodique carrée. A l’exemple du Bes- 
i liaire de Guillaume Apollinaire mis 
| en musique par Francis Poulenc, 
I mais sans imiter ni l’un ni l’autre, 
l M. Daunais a écrit les Rentifalages 
i dont le choeur a chanté le Perro- 
j guet, VEerevisse et le. Merle, ce der- 
j nier étant le meilleur exemple du 
i genre par ses récits reclo-tono el 
j métriques qui se résolvent en gaie 
[ finale. D’autres pièces de lui qui ne 
| font pas partie des Bestifolagcs 
i étaient le Petit Mari/, le Tailleur, le 
i Petit Cordonnier, le Diable court In 
i nuit. Au cabaret, qui constituent 
| d'autres exemples de sa façon ori­
ginale d'écrire.

Les Disciples de Massenet ont 
1 démontré leur excellente discipline 
] et leur profonde in’elligence musi- 
l cale, dans toute cette exécution. Il 
! n'est pas étonnant qu'ils soient tou-

I.e second Concerio était celui de 
Schumann, qui est, sauf le cadre, à 
l’opposé de ceux de Beethoven. Si 
les règles générales qui font cette 
forme y sont observées, la mélodie 
de Schumann y revêt ce je ne sais 
quoi d’humain qui fait qu'elle n’est 
plus une idée abstraite mais qu'elle 
semble, dans ses développements, 
toujours vouloir exprimer uu sen­
timent.

C'est le seul Concerto qu’ait écrit 
Schumann et l’on sait qu’il ne de­
vint tel qu’après avoir passé par !j 
stage d’une fantaisie, ce qui déjà 
admet plus d’élasticité dans la for­
me. p us de libération des règles. 
Ici encore, Rudolf Scrkin en a par­
faitement exprimé le romantisme 
qui fut entre_ les mains de Schu­
mann une réaction, comme d’aii- 
leurs toute la musique dès 1830.

Pour rester dans la note géné­
rale du programme, eelui-ci débu­
tait par une autre espèce de concer- 

1 to, le Concerto grosso, dont les rè­
gles étaient moins strides d la 
construction plus libre el qui pré­
céda le Concerto classique. Le nom 
seul y est vrai, puisqu’il désigne 
le dialogue d’un instrument ou d’un 
petit groupe d’instruments avec le 
reste de J’orchestre. Pour le reste 
la forme est libre, ie cadre consis-

Quelle qu’en soit en tout cas l’exac­
te signification, la pièce mérite la 
vogue qu’elle semble en train de re­
prendre.

I.e Choral no 2 en si bémol mi­
neur de César P'ranck revêt, sous 
les doigts de l'artiste, toute sa 
beauté grave, austère, presque tra­
gique.

“Harmonies du soir”, de S. Karg- 
Elert; “Elfes”, de Joseph Bonnet; 
“Impromptu”, de Louis Vierne, sont 
des pièces qui nécessitent une extrê­
me délicatesse de touche. 11 y a 
des “joueurs d’orgue” pour qui 
pianissimo ne semble signifier rien 
autre que résorption totale, anéan­
tissement complet du son. Ce doit 
être une hérésie. M. Caron n’y ad­
hère pas et, s’il sait adoucir les 
sons presque à l’infini, ceux-ci res­
tent quand même audibles. C’est 
affaire de bonne registration et, en 
cela comme dans le reste, le jeune 
organiste connaît son affaire.

La Toccate “O filii et filiae”, de 
Lynnwood-Farnam, dont le thème 
résonne de façon si impression­
nante à la pédale, a trouvé son cli­
mat idéal en cette magnifique soi­
rée d'a près-Pâques.

“Tu es Petra”, de H. Mulet, me 
; laisse un doute troublant. J’ai, pen­
dant tant d’années, chanté Tu es

tant d'habitude en un m(niyCnw'vC. Rl S’ et super hanc petram, que 
qui commence lent et se développe iJ ”esi^a^r.oIr<*, a l'orthodoxie de 
vif, ce qui est la forme de l'ouver-! cette PETRA- emfin, c'est le mot

lours, — en compagnie de l’Elgar ture classique, un mouvement len» ' que Forte le programme. La va 
! Choir pour certaines oeuvres, — et une finale très v*ve. Les Conner- ieur musicale de la pièce n’en est,iT |T\ ICI1Ç FA /T 1 1 F* J O !*A G ï t 1 c\ /a ks !—<**!« '-J c- é f* M n . 1 t « jrî 7n*llj-*t» — ¥ , t 1 , K -1choisis pour la partie chorale des 
; grandes exécutions, comme, pjr 
; exemples, celles des Concerts Sym- 
; phoniques.

Frédéric PELLETIER

Soirée artistique 
au Monument Natonal

tos Grosso désigne», plutôt ceux de 
Haendel, les Concerto Grosso de 
Bach étant plutôt connus sous I.t 
désignation générais de Concertos 
Brandebourgcois, p.rce que Bach 
les écrivit tous les six pour le Mar­
grave de Brandebourg. Celui de

d’ailleurs, nullement amoindrie.
Le carillonnant Finale de la 1ère 

Symphonie de Vierne a clos ce très 
brillant concert. Il n’est pas d’usa­
ge d’applaudir dans ie temple où se 
donnent ces auditions. Mais, après 
la belle manifestation d’art d’hier

violonistes Maurice Onderet e; 
Pierre losch et le violoncelliste 
Dansereau. Excellente exécution 
comme le fut d’ailleurs celle de tou- 

La Société Saint-Jean-Baptiste de j ,es les trois, oeuvres.
Montréal a présenté, samedi soir, ! n Ee troisième concert du Gala du 
une soirée artistique et musicale, au | Prmtemps aura lieu mercredi soir 
Monument national. Cette soirée avec je programme suivant: Outer

vendredi avait comme solistes les soir, beaucoup de personnes ont te­
nu à aller offrir à M. Caron des fé­
licitations justement méritées.

Il reste à souhaiter que notre jeu­
ne compatriote ne soit pas con­
traint. comme tant d'autres, de s’ex­
patrier pour faire apprécier comme 
i! le mérite son remarquable ta­
lent. Ce ne serait vraiment pas à

été invitée à déléguer un représen­
tant et une trentaine de concurrents 

; se sont présentés devant les spec- 
j tateurs, les uns pour chanter, les 
autres pour réciter et un petit nom- 

; bre pour jouer un instrument. M. 
Emile Pigeon, directeur du comité 

; des loisirs, a présenté les concur- 
| rents au public.

A la fin de la soirée, M. Arthur 
I Lapierre a décerné les prix aux 
plus méritants. Voici la liste des 
gagnants: Chant: 1er prix, Mlle 
Jeanne Séguin, qui a chanté, le Da­
nube bleu de Johan Strauss (section 
Pointe-aux-Trembles) ; 2e prix, Mlle 
Aliette Adam, (section Saint-Pierre 
Claver). qui a chanté la Gavotte. 
dans "Manon”, de Jules Massenet

root le soprano Eleanor Stebcr le s tre *,'anrip vi le> P°urtant lcnfue ,dc 
contralto Anna Malenfa.it, le i(tnôr I mie1ux.c°nn e prennent la p]l 
Jules Jacob, le baryton Mack Har- Ce 'Ie b°nS W*-1”’ ’
rell. I Edouard BIRON

Frédéric PELLETIER

Le R. P. Desmarais, O.P., 
aux conférences-concerts 

Notre-Dame-de-Grâce

Madanv» Marthe Lapointe 
au programme

Les Conferenrcs-Concerts de \o-

Dernière chance
de voir "Marius"

A la demande générale, VEquipe 
j reprend ce soir le chef-d’oeuvre de 
Marcel Pagnol, Marius, qui, depuis 

j la première représentation, fait 
salle comble au Monument national.

, Rarement a-t-on vu un public aussi 
enthousiaste assister aux spectacles 
d’une troupe de théâtre à Montréal. 

Marins sera donc repris pour la

La gazette
artistique

Cinéma
SAINT -DENIS : .Sans lendemain, 

avec Edwige Feuillère. Aussi Der- 
ntre la façade, avec une liste d’ar­
tistes. (Du 20 au 26 mai inclusive­ment).

ORPHEUM: Eve a commencé, 
avec Deanna Durbin, Charles 
Laughton et Robert Cummings, 
dialogues entièrement français. 
(Du 19 au 25 mai inclusivement).

LOEWS : lj p In Arms, avec Dan- 
nv Kaye et Dinah Shore. (Du 19 au 
2a mai incluïivement).

PALACE: The Bridge of San Luis 
Rex, avec Lynn Bari et Akim Tami- 
roff. (Du 19 au 25 mai inclusive­ment).

CAPITOL: The Impostor, avec 
Jean Gabin. (Du 19 au 25 mai in­
clusivement).

PRINCESS: Rationing, avec Wal­
lace Beery. (Du 19 au 25 mai inclu­
sivement),

IMPERIAL: Xorlhern Pursuit et 
Return of the Vampire. (Lundi à 
jeudi inclusivement).

Musiqu*

LE PLATEAU: La Société des 
Concerts Symphoniques présente 
trois concerls de gala, dirigés par 
Désiré Defauw. (Le 23 mai).

LE PLATEAU: Concert conjoint 
de la chorale Saint-Stanislas et de 
Georges Savaria, pianiste, prix 
d’Europe. (Le jeudi, 25 mai).

THEATRE DE SA MAJESTE: La 
Société des Festivals de Montréal 
présente La Tosco, de Puccini, 
avec Grace Moore. (Le mercredi, 
31 mai), et Tristan et Yseult de Ri­
chard Wagner. (Le lundi, 29 mai).

AMPHITHEATRE DE L’UNIVER­
SITE DE MONTREAL: Concert-gala 
avec Désiré Defauw et l’orchestre 
des Concerts Symphoniques de 
Montréal. (Le mardi, 6 juin).

Thiâtra

MONUMENT NATIONAL: L’Equb 
pe, de Pierre Dagenais, présente 
Marius, de Marcel Pagnol. (Le lun­
di, 22 mai).

Ptintur*
GALERIE DOMINION, 144S 

ouest, rue Sainte-Catherine: Qua­
tre membres du Groupe des Sept, 
Harris, Jackson, Lisraer, Varley, 
exposeront du 13 au 24 mai.

L'Argentine et la radio

te prix, Mlle Gloria Côté (section ! "'P ,Tenrdc (,râCo .Patenteront detniere fois en notre ville ce
i Saint-Enfant-Jésus), qui a chanté: n n25,7,,,’.a i h’ 15 p’nk’,le s0,r', V manq.ueï Pas de ven,r 
On m'appelle Mimt dr Puccini , P Marce,*Mane Desniarms. O.P., applaudir vos interprètes favoris

Instrumentistes- 1er prix Mlle dor,eiir rn théologie, docteur en dans des roles faits pour eux, Pier- 
Joceiyne Binette, de la section Jac- Philosophie, diplômé de l't niversi-, re Dagenais en Marius, Jannine 
nues-Cartier. Elle a ioué au niann’ lf • . ns e[ d,r*’?te,,r 'If 1 Heure Sutto en Fanny, Ovila Legaré en 
Capriccto de Brahms dominicale à Radio-Canada, dans ( ésar et Roland Chenail en Panisse,

Diction: 1er prix/Mlle Thérèse 'f st''(’t suivant: “L’Amour... est- sansoublierlerestedeladistrihu- 
! Renaud, rie la section Saint-Jean- 1 ° o(’h*,me?V u t- ,,n"’. 'ous vivrez des moments in-
Raptistr, qui n récité VEnfant de , • , . r,,1e Lapointe, des la- oubliables en voyant évoluer tous
Strasbourg, de Villener; 2e nrix M i rPiiî, '^iQues sera 1 artiste invitée, ces personnages sympathiques dans 

Mean Saint-Denis (section Notre- ^ 'Ule hranccsca Rochette sera au le petit bar du vieux port rie Mar- 1 - piano d arrnninagnement.
Endroit: salle de l’école Notre- 

Dame de Grâce, 5455, avenue No­
tre-Dame de Grace, angle Girouarri.
Pour informations, appeler WAlnut 
1856. (Comm.)

Montevideo, Uruguay, 22 (A. p.)
- Les autorités de l’Argentine ont 

interdit plusieurs émissions ra­
diophoniques présentées réguliè­
rement, ces derniers mois, par des 
commanditaires sympathiques aux 
Nations-Unies.

Celle censure touche à des émis­
sions commanditées par l’.tssocia- 
lion de Diffusion Interamericana, 
un organisme établi par les citoveus 
étatsuniens résidant en Argentine, 
dans le but de promouvoir des rela- 
lions amicales entre les deux pays 
et par le comité Interallié, un grou­
pe composé de représentants de plu­
sieurs nations unies et plusieurs 
maisons de commerce anglaises.

On n’a donné aucune raison offi­
cielle pour cette censure.

Ecole des pêcheries 
en Gaspésie

Québec. WW N. C.) — M. Valpiore 
Bienvenue, ministre des Péchfries,
Présente un bill (la 45ème bill nu-

Dame du Très Saint-Sacrement). Il
10 00 Métairie Ran»omx.UU a récîté bénédiction, de Fran- 
10 13 NouTellaa. ! ÇOis Coppée.

---- ------------------ - _________ _ ; Plusieurs prix ont été attribués à
d’autres interprètes qui ont été 

nistériel depuis le début de la ses- j goûtés des spectateurs, l’ne foule 
sion) par lequel il demande l’auto- nombreuse remplissait le Monu- 
nsntion de faire construire une éco-1 ment national et ces programmes 
le moyenne de pêcheries en Gaspé- d’amateurs sont une excellente ne-1 
smnui d ro 000 * CeUe f‘n "ne ; easinn f«lre connaître de beaux j

seille, là où se nouent et se dé 
nouent les plus captivantes intri­
gues.

La critique montréalaise a été 
des plus éiogicuses à l’endroit de 
VEquipe et du magnifique travail

Le duc de Windsor
aurait démissionné

New-York, 22 (C P.) — Corne­
lius Vanderbilt a écrit dans le 
“New York Post" que le duc de 
Windsor avait démissionné comme 
gouverneur des Bahamas et qu'il 
allait chercher à obtenir le droit de 
citoyenneté américaine. (On sait 
que l'ex-roi Edouard VIII, lors de 
son voyage aux Etats-Unis, il v n 
quelques mois, a nié avoir l'inten­
tion de renoncer à sa citoyenneté 
britannique).

* # *
Londres, 22 — Un porte-parole 

de l'Office colonial britannique n 
déclaré qu’aucune information offi­
cielle n’était parvenue à Londres 
quant aux projets du duc de Wind­
sor.

talents.
Me Roger Duhamel, le président J 

j général de la société, n dit quelques j 
mots à la fin de la soirée.

"La merveilleuse histoire 
du jeune Bernard 

de Menthon"
A l'occasion du 25e anniversai­

re d ordination sacerdotale de M 1 
Em; e I,épi ne, P.S.S., supérieur du !
College de Montréal, les élèves in- 1 
terpréteront une pièce d’Henri j 
Ghéon, la merveilleuse histoire du i 
jeune Bernard de Menthon. C'est j 
un mystère du XVe siècle, récriI j 
en prose mêlée de sers, donné pour ; 
la première fois à Montréal.

A huit heures, ce soir, à l'Ermi­
tage, la représentation est réservée ' 
aux anciens du collège. Il v aura La public mon»r<*l»i* a une dernière chance d* vole LE CHANT DU BERCEAU ”, 
reprise du spectacle pour les oa- interpréfé par !•* COMPAGNONS DE SAINT LAURENT. La reprit» ipé-
rents des élèves el Ifs amis rie ta ' *<•>• «un litu au Cou. I» loir du 24 mai. A Québec, ou la «pactacl* a été
maison, le mardi, 28 mai, à 8 heu- i donné davmt » d* la Capifal». I»* C»mp*gn«ni ent esnnu une tmra 
re* l a* triompha. Il faut retente ta* 'biller* «an* tarder en aignelant LA. 4451.

Au Saint>Dertis
“Sans lendemain”, film français 

actuellement à l'affiche au Saint- 
Denis, est une oeuvre originale de 
forme et de fond. Il s’agit de la 
toute simple histoire d’une femme 
qui, aux yeux de celui qu’elle a tou­
jours aimé et qu’elle n’a pu épouser, 
désire conserver exactement le mê­
me visage qu’aux années de leur 
rencontre .

Hélas elle n’est plus richê; pour 
gagner sa vie elle est hôtesse dans 
un cabaret de nuit et il faut donc 
jouer la comédie du bonheur, dè la 
richesse et de la joie afin que son 
état actuel ne soit jamais connu de 
son ancien fiancée. Elle emprunte 
de l'argent et file réussit à édifier 
tout au moins la façade du bon­
heur.

Le film, bourré d’une très dense 
action dramatique, est en outre, 
une superbe étude du coeur et des 
retours de l’âme féminine. La bel­
le artiste Edwige Feuillère tient le 
rôle principal. Son remarquable 
talent y a la partie belle; tout de 
suite on s'attache à son personnage 
parce qu’il est éminemment sympa- j 
thique.

A ses côtés on applaudit l’élé­
gant Georges Rigaud, Daniel Le- I 
Courtois, Pau] Azais et des seconds 
rôles de qualité.

Le second film “Derrière la fa- ; 
çarie”, compte seize grands artis- \ 
tes. Il suffit de les nommer pour j 
se rendre compte de l'importance j 
de cette production. Voici la lis­
te: Lucien Baroux, André Lefaur, !

de, Jacques Baumer, Jules Berrv 
Elvire Popesco, Bettv Stockfeld, Si­
mone Berriau, Carette, Aimé Cia- 
nond, Andrex, Marguerite Moréno 
Quelle liste!

SUNT UTE

In Technicolor \ ’

'BMI «IM* MM^i
# (mmkehuk

OOtOIOUS OOLOWYN Olltll
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A l'affiche

WIN MRI
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ULEH DM* 
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Eddie Quillan

a i
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They’vg taken 
the ceiling off 
LAUGHTER!

MJJJJdâdi

tl'idd-i/r
Aujourd’hui et jusqu’à Jeudi 

ERROL FLYNN 
JULIE BISHOP

"Northern Pursuit"

Autre spectacle :
"Return of the Vampire"

-y(ai^50'40'

ST-DENIS

FEI
-3£c/i*£A.
RIGAUD

tECOURTOI»
AZAIS

I

AUDITORIUM LE PLATEAU
25 m»i, à 8.30

Chorale Saint-Stanislas

Georges
SAVARIA

PIANISTE PRIX D’EUROPE

Choeur du Conservalotre National 
Concert cnniolnt

Billet*: $1.15 *t $0.85
cher Ed. Archambault — MA. 62*1

LES COMPAGNONS DE SAINT LAURENT
an scène dans

Le CHANT du BERCEAU
A« preht tfa l’Oeuvre de* vecttiens de Valleytield.

"M»i*rè le p*rll évident nu ll court celui qui écrit ce* ligne* a bien nntAntlon 
de dira qu’il a délé vu à lé Comédie-Francete* d» Pari* Le Chant du 
Barcaau évae Madelel-a Renaud. *t qu’il • préféré la rvméeentatton qu’tnt 
donné* de eatta pièce la* Compagnon» d» eaint Laurent ”. — O -H Oagneau
SALLE DU CIIU • 24 MAI • 1IILIT$ t .75 e»~50 • LA. 4451

/
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La part de gloire 
et le martyre de 

la Pologne

A. M. Oscar Halecki
A oms avons eu de nouveau te 

grand piivilèf/e d'entendre le pro­
fesseur Halecki dans une série de 
conférences inoubliables sur “ta 
reconstruction de l'Europe après la 
première guerre mondiale’’.

Professeur d’Histoire de l’Euro­
pe orientale, à l’Université de Var­
sovie. et bientôt à Fordham Uni- 
versitg, expert de la délégation po­
lonaise à Versailles, membre de lu 
ligue des Nations. M. Halecki est 
un grand Européen. Sa culture si 
vaste, son âme profondément chré­
tienne, sa grande éloquence, sa me­
sure, sa prodigieuse mémoire, font 
de lui un de ces êtres d’élite, qui

Au Comité français du 
Service des 

Consommateurs

Assemblées — Causeries — Exposi­
tions de vêtements refaits

Le comité français du Service 
des consommateurs de la Commis­
sion des prix et du commerce orga­
nise cette semaine une série de réu­
nions et de démonstrations en 
hommage à la Canadienne.

Voici le programme de la semai­
ne.

Lundi soir, à 8 h., assemblée des 
amicalistes de l’académie Marie- 
Anne, 6690 Saint-Dominique. Mme 
J-P. Lamarche, secrétaire de la 
Fédération des Amicales féminines 
du diocèse de Montréal et membre 
du comité français du Service des

donnent beaucoup au monde, et consommateurs, ainsi que Mme
servent Dieu magnifiquement.

Il est un admirable ambassadeur 
de la Pologne et comme l'a dit si 
bien et avec émotion M. Honpert, il 
n’est pas le seul, et tant que la Polo­
gne aura de tels [ils, elle vivra.

Derrière lui, nous apercevons 
tout son pags, splendide et tragi­
que. Ces nulle ans de chrétienté 
qui font à là Pologne une couronne 
d'or, étincelante de gloire immor­
telle!

Au carrefour des routes, la Polo­
gne jadis choisit la croix, lorsqu'en 
366' le roi Mieszko et son peuple 
devinrent chrétiens.

Paul Claudel a dit dans son che­
min de Croix: “Il nous faut porter 
la croix, avant que la Croix nous 
porte”.

Si la Pologne a eu sa part de 
gloire avec ses saints, ses rois, ses 
murlgrs, ses années de bonheur, 
d’expansion et de prospérité, elle a 
porté une lourde croix. Elle a sur­
tout eu sa large part de luttes et de 
souffrances: bastion de l’Europe, 
entourée d’ennemis jaloux et rapa­
ces, toujours fidèle au Christ, elle 

Dutlutta inlassablement
J’ai toujours vu la Pologne sous 

la figure d’un grand chevalier, vê­
tu d une armure éclatante, face au 
soleil, cl regardant le ciel! L’aigle 
blanc plane là-haut dans l’azur.

Il v a derrière lui toute la terre 
polonaise, riche et belle, tout un 
peuple qui travaille et qui prie, qui 
toujours resta fidèle à Dieu à tra­
vers les joies et les peines.

Le drapeau blanc et rouge dans 
une main, le glaive dans l’autre, 
durant les années qui en s'enchaî­
nant font les siècles, il lutte sans 
fléchir. Les moments de paix où il 
peut déposer sou glaive sont trop 
rares. Alors l’aigle blanc vient se 
poser sur un rocher battu par les 
flots de la mer, et replie ses ailes.

Il i/ eut de longues nuits, sans 
lumière, la lune était obscurcie et 
les éloiFs éteintes.

Le chevalier lullait seul, las, 
épuisé, indomptable, sa cuirasse 
était couverte de sang, mais un bat­
tement d’ailes de l’aigle blanc, un 
claquement du drapeau déchiré 
dans le vent, les prières de tout 
son peuple, et parfois une grande 
voix, comme celle de Monlalem- 
bert, autrefois, de Monseigneur 
Sheen et de tant d'autres, aujour­
d'hui, lui donnent le courage de 
tenir et de lutter.

Il est si dur de lutter seul, étouf­
fé. abandonné du monde, incom­
pris des hommes.

Je vois le chevalier au cours des 
siècles, veillant sur sa Patrie. Par­
fois épuisé, il se couche sur la ter­
re, dans les ténèbres opaques, et 
appelle Dieu à son secours! el Dieu 
répond, et la Vierge vient vers lui, 
In vierge d’Ibirou, la vierge de 
Czestochowa.

La Pologne vivra car depuis mil­
le ans elle est fidèle ù Dieu, elle a 
mérité par l’abîme de sa souffran­
ce, la gloire de la résurrection, el 
l'on verra de nouveau le chevalier 
dans In lumière dorée du soleil qui 
sc lève, saluer l’aurore!

Aurore de paix, achetée par le 
sang des martyrs, par la Victoire 
de la justice contre les forces du 
mal. aurore du retour du monde en 
chrétienté, du règne du Christ sur 
la Terre,

Madeleine TDIBAVDEAU

Gérard Parizeau, secrétaire hono­
raire de ce comité, parleront à cet­
te réunion du programme de stabi­
lisation économique.

Vendredi soir, à 8 h. également, 
au Conseil LaFontaine, .’i827 rue 
Saint-Hubert, Mme Fernand Bru- 
nelle, directrice des agents de liai­
son de langue française au Service 
des consommateurs, tiendra une 
grande assemblée publique à la­
quelle Mme Hené de la Durantaye, 
d’Ottawa, directrice française na­
tionale du Service des consomma­
teurs, sera l’invitée d’honneur et la 

! conférencière. Les agents de liai­
son pourront poser des questions 
sur le contrôle des prix et Mme 
Brunelle «e fera un plaisir d’y ré­
pondre comme d’habitude. Cette 
assemblée, qui sera ia dernière de 
la. saison pour les agents de liai­
son, réunira des représentantes de 
toutes les associations féminines 
de Montréal. Les membres actifs 
du comité français du Service des 
consommateurs de Montréal seront 
présents. v,

A l’assemblée annuelle de la Fé­
dération nationale Saint-Jean-Bap­
tiste, qui aura lieu samedi le 27 
mai, à 3 b., au siège de celte asso­
ciation, 853 est, Sherbrooke, Mme

terneile de Notre-Dame de Grâce, 
présente actuellement une exposi­
tion de gouaches d’enfants que le 
public est invité à visitej' au Ma­
noir des Pères Dominicains. 5319 
avenue Notre-Dame de Grâce, tous 
les jours, de 2 h. à 5 h., jusqu’au 5 
juin. «

Celte exposition a été préparée 
par le dévoué professeur au studio, 
Mlle Géraldine Bourbeau.

J,es gouaches exposées sont si­
gnées par les jeunes élèves dont 
les noms suivent:

Elaine Bertrand, Hélène Boulan­
ger, Monique Boyer, Lucile Bruncl- 
le, Beatrice Houe, Micheline La- 
plante, Odette Laplante, Pierrette 
Larocque, Lise Rousseau.

Serge Bélec, André Blaquière, 
Roger Boulanger, Jean-Marie Bou­
tin, Henri Brillon. Jacques Chatel, 
Jean-Louis Chatel, Jacques Corbeil, 
François Daigneault, Jacques Bou­
sille, Michel Gagnon, Jean Gaudry, 
Jacques Goyette, François Hous- 
seau, Joseph Sauro, Vito Sauro, 
Claude Vaillancourt, Louis vailan- 
court.

Les enfants et Ceux qui firent
l'initiation à 1 art notre pays

A la Maternelle de Notre-Dame de Mère Marie-Marguerite
Grâce d'Youville
Le studio d’initiation à l’art, qui (1701-1771)

service funèbre sera chanté 
chapelle de la communauté, rue 
Guy, mardi le 23 à 9h. du matin.

Admise à la profession religieuse 
en 1881, âgée de vingt ans, elle fut 
premièrement institutrice, puis 
hospitalière, mais dès 1891 elle 

Tancrède Jodoin, présidente du co-j était nommée supérieure à M or­
alité français du Service des cun- cestçr. Mass, (E.-U.) Fondatrice 
sommateurs pour Montréal, sera de l’orphelinat de cette ville, a pci- 
invitée à parler du travail accom-1 ne âgée de 3U ans, elle exerça les 
pli par les femmes dans la stabili­
sation économique. L’assemblée 
sera sous la présidence de Mme 
Alfred Thibaudeau, présidente de 
la Fédération.

Enfin, une importante exposition 
de vêtements refaits dans les six 
centres de couture canadiens- 
français de la métropole, aura lieu 
à ia salle des pèlerins de l'Oratoi­
re Saint-Joseph, 3800 chemin de 
la Reine-Marie (pavillon situé à 
droite de la basilique, au pied de 
la colline).

L’exposition sera ouverte au pu­
blic samedi et dimanche, le matin, 
l’après-midi et le soir, et une dé­
monstration de vêtements sur 
mannequins vivants, sera présentée 
à la clôture de l’exposition, diman­
che soir. Cette démonstration com­
mencera à 8 h. et les commentai-

La communauté des Soeurs Gri­
ses, aujourd'hui subdivisée eu plu­
sieurs filiales, tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis et dans les pays 
de mission, constitue avec scs mil­
liers de membres et ses centaines 
d’établissements un véritable phé­
nomène de ia charité. L'étonne- 
ment est encore plus grand quand 
on songe que ce développement 
prodigieux a eu pour origine l'ini- 
tiative d’une jeune veuve à qui la 
vie de ménage n’avait pas apporté 
de grandes consolations. Marie-Mar­
guerite Dufrost de La Jemmeruis 
était la fille ainée de Christophe et 
de Marie-Gaultier de Varennes. Elle 
naquit le 15 octobre 1701. Orphe­
line dès l’âge de 7 ans, elle fut plus 
lard envoyée chez les Ursulines de 
Québec, après quoi elle revint chez 
sa mère afin de l’aider ù tenir su 
maison. Le 22 août 1722, la jeune 
fille épousa François You, sieur 
d’Youville. Le mari vécut dans la 
dissipation et mourut en 1730. lais­
sant à sa veuve deux fils et une 
dette considérable, A l’aide d un 
petit négoce, Mme d’Youville liqui­
da les déliés de son époux puis, 
tout en assurant Vèducalion de ses 
enfants, se livra à des oeuvres de 
charité. Elle eut comme directeurs 
des Sulpiciens, notamment le célè­
bre M. Louis Nurmnnt. En 1737, 
elle dévoila son projet, depuis long­
temps mûri, de fonder une commu- 

, „ . . nauté religieuse vouée à la charité.
A la maison-mere des Soeurs i l- s'associa à cette fin Mlles Loui­

ses de Montreal, vendredi le 19 d j Thaumur, Catherine Cusson et
courant, la ï. R. M. Marie-Anna ij- : Catherine Deniers. Le 30 octobre 
ché, ex-supérieure generale, rendait | 773^ c//ej occupèrent la maison de 
son âme à Dieu a 1 age de 00 a j^e Verrier, où elles accueil-
après 63 ans île vie religieuse. ï>o \ nreni une dizaine de pauvres aban- 
gorvi r»p funèbre sera enante a u 1 1 ..1 1.,.. 1.......

Un srand deuil

La Très Révérende Mère Piché

duisons “aide-maman”, qui est une 
jeune fille au pair, également initiée ' 
à ia manière d’élever un bébé.

Autrefois, l’éducation pédagogique 
se poursuivait à la maison, dont une | 
aile était réservée aux appartements 
des enfants. Mais A l'heure actuelle, 
de plus en plus, les enfants vont a 
l’école. On a reconnu que si ia nu» j 
thode était salutaire pour les famil­
les nombreuses, les enfants uniques : 
ou n’ayant qu’un ou deux frères ou , 
soeurs, se trouvaient mieux de 
l'émulation du collège. Dès l'âge de 
deux ans, un enfant même de très 
lionne naissance peut aller dans des ( 
écoles-nurseries admirablement ins­
tallées.

II y a peu de temps, et cela existe j 
encore de nos jours dan» certain» s 
grandes familles, les enfants ne 
voyaient leurs parents qu’une fois! 
par jour: à l’heure du thé, on leur1 
“faisait une beauté” et ils allaient: 
les saluer au salon. C’était tout. Mc-! 
me maintenant, il est rare qu’ils as-i 
sistent à un repas où figure un in­
vité.

Le fait que les enf.mls! 
mènent une vie à part leur, 
épargne d’entendre discuter cer­
tains principes politiques, re­
ligieux ou autres, discussions 
qu’ils comprendraient plus ou moins 
bien et qui troubleraient leur esprit. 
De même, prenant rarement leurs 
repas avec leurs parents, ils ne sont 
pas tentés par des mets qui ne leur 
conviendraient pas et au sujet des­
quels on pourrait leur céder.

L’aulnrité du pere est très grande. 
Il accorde à son fils le respect qu'il 
accorde a un autre homme, et cela 
de très bonne heure. Dans les pays 
anglo-saxons, un père et un fils se 
tendent la main mais ne s’embras­
sent jamais. Le "vous" habituel île 
leur langage ajoute à celte distance 
et l’on voit couramment un papa 
anglais, rentrant d’un long séjour 
aux Indes, serrer la main de son fils, 
comme s’il l’avait quitté la veille: 
“Comment allez-vous?”

D’un autre côté, l’affection des pa­
rents est le soleil de l'enfant: or, il 
arrive que cette façon de se com­
porter engendre chez le petit une 
certaine tendance à se replier sur 
lui-mèrne et à souffrir de la froideur 
de ses parents. Mais une juste me­
sure serait souhaitable.

EATON Hcurti é'aHairet du lundi au ven­
dredi '• 10 b. A 6 h. 30. N*ui Ht- 
mom à 1 haure le Mmedi.

SACS DE VOYAGE
Des sacs à tout mettre . pratiques pour les voyages de fin 
de semaine, la chasse, le golf, etc. Environ 24'' x 10'' x 11". 
Fonds en bois plaqué, sacs en coutil réfractaire à l'eau, ferme­
ture glissante et poignées de cuir. 2 pochettes à I'm- C C £? 
téneur Spécial mardi, chacun J s J J

Vnllserir, »u qnalilrme

T. EATON C?UNITED
Or MONTRVll

fonctions de supérieure depuis lors, 
c’est-à-dire durant 50 ans de sa vie. 
soit comme supérieure locale ou 
provinciale, puis assistante géné­
rale, et durant trois termes etc cinq 
ans, supérieure générale de l'insti­
tut. C’est en cette qualité qu'en 1912 
elle entreprit la visite des missions 
du Mackenzie, ia première supé­
rieure générale à tenter cette expé-

donnés. Les épreuves et les humi­
liations ne cessèrent d’accompa 
gner ces saintes femmes. Eu 1775, 
un incendie consuma la maison des 
religieuses. Deux ans plus tard, les 
Frères Charron abandonnèrent la 
direction de. U Hôpital-Général. C’esl 
alors que Mère d'Youville put réa­
liser pleinement ses rêves de cha- 
rité. On lui confia la direction de 
l'établissement abandonné. Quel­
ques années plus tard, l'entreprise 
fut complètement menacée. i>ur une 
décision des autorités civiles et re

La semaine de la Canadienne

La jeune fille

(Du Service de l'Information)
Le Canada, cette semaine, rend 

hommage et remercie ia Canadien­
ne pour sa belle collaboration dans 
les cinq mesures prises pour com­
battre l'inflation et assurer au pays 
une stabilité économique, garantie 
de prospérité.

Il convient que la première jour­
née de cette semaine de gratitude 
«oit consacrée à la jeune fille, prin­
temps de la vie féminine, aube pro­
metteuse d’un beau jour.

Jeunes filles au foyer, à l’usine, 
au bureau, au comptoir, Canadien­
nes pimpantes et jolies, vous nie-

Pour sei n votre sonté

Sur la route du salut
(Collaboration spéciale au Devoir/ 

par le Dr Adrien Plouffe

ligieuses. Mais la sentence fatale ne __ ___
fut pas exécutce. Apres de longs I ritez bien le merci que votre pays 
tâtonnements, les constitutions fu- vous donne aujourd’hui. Pratiques. 
rent rédigées et approuvées el I ocu-1 vous avez surveillé les prix, vous 
’’f* definitivement établie. Mère : privant même d’un article convoité, 
“ décéda le 23 décembre ! plutôt que d’enfreindre les lois du

____ „-----------  _ ^ 1771, chargée de mérites et enfou-j “plafond”. Vous avez compris que
.ience dans la courte saison d’été ; ree de veneration. Ses deux fils. ! |a hausse des salaires amènerait fa- 
du grand nord et par les moyens de 1 brançois et Charles, devinrent tous 1 talement une hausse du coût de la

deux prêtres. La cause de béatifi­
cation est pendante, à Rome.

transports primitifs de l’époque. 
En 1914 elle crut que son Institue 
né sur les bords du Saint-Laurent, 
devait être mieux connu à Rome, et 
c’est ainsi que le pape régnant, 
Pie X, vit un jour s’agenouiller à 
ses pieds la première Soeur Grise 
canadienne en la personne de la 
Mere Piché. Ce saint pape a sans 
doute discerné la qualité de cette 

„ , âme mystique si foncièrement hutn-
res seront faits par Mme Irene G 11 ; car ia vertu dominante de cette 
geon, d Ottawa, assistante directn- vje fut l’humilité. Ses qualités et 
ce de la campagne de conserva-1 ses veitus hissée sur le pavois, 
tion des tissus . , majs cn dépit de ces circonstances

extérieures elle a poursuivi son 
idéal fervent, sa perfection reli-1 
gieuse. D’une régularité exempla*-1 
re, d’une douceur inaltérable, d’une | 
compassion illimitée, cette supé- j 
rieure au coeur tout maternel pour | 
ses Soeurs, fut le modèle parfait de 
la Soeur de Charité. Malgré son ac­
tivité rayonnante et son adminis-

A l'Association des femmes 
d'affaires

L’Association des femmes d’av 
faires a tenu ces jours-ci sa demie

Education anglaise
En Angleterre, lorsqu’un bébé 

vient au monde, il est rare que sa 
inaman s’en occupe elle-même: son 
aulorité du reste en est accrue. Se­
lon ses conditions de fortune, elle

vie, et sans diminuer la qualité de 
voire travail, vous avez consenti au 
“gel” de vas salaires.

Jeunes filles du Canada, vous 
savez que l’argent est le nerf de la 
guerre, et qu’il en faut beaucoup 
pour fournir à nos soldats les ou­
tils de la victoire. Et vous avez 
prouvé que plaie d’argent n’est pas 
mortelle, puisque jamais vous n’a­
vez paru aussi charmantes, aussi 
élégantes, aussi joliei, qu’en ce 
printemps de 1914 où votre pays

Certes, nous sommes sur la voie 
du progrès, et ce serait désolant si, 
dans le secteur de l’hygiène infan­
tile, nous en étions encore aux 
chiffres catastrophiuues de 1990, 
alors que nous perdions, à Mont­
réal, 309 bébés par 1000 naissances 
vivantes! Ce chiffre a été abaissé à 
quelque RO décès par 10O0 naissan­
ces, mais c’est encore un taux trop 
élevé.

La diffusion des principes de 
l’hygiène et de ia médecine pré­
ventive surtout depuis ces derniè­
res années; la pasteurisation du 
lait; la tuberculinisation des trou­
peaux et les consultations de nour­
rissons ont été les grands facteurs 
de la diminution de la mortalité 
infantile, mais la bataille n’est pas 
encore gagnée, il faut continuer la 
Jiiftc en combattant ce qui reste 
d'ignorance dans certains esprits, 
en fustigeant la négligence, l’insou­
ciance ou l'inconscience, préjugés 
qui ont la vie dure; en attirant le 
plus grand nombre possible de ma­
mans dans les consultations de 
nourrissons.

D’ici cinq ans, si loulex les ma­
mans voulaient seconder les efforts 
des gardiens de la santé publique, 
nous pourrions arriver à un taux 
de mortalité infantile de 30 par 
1000 naissances vivantes. Ge serait 
déjà une avance victorieuse vers le 
chemin du salut.

(’.’est par l'éducation que nous 
arriverons à convaincre toutes les 
mamans qu’elles doivent fréquen­
ter la consultation de nourrissons, 
où elles trouveront la formule pour

garder tous leurs bébés en santé el 
en vie.

Il laut persuader toutes les ma­
mans de l’importance de l'hvgiène 
cl de la médecine préventive; il 
faut qu elles deviennent conscien­
tes de la valeur de la puériculture 
bien comprise; il faut que leur 
nouveau-né soit sous ia surveillan­
ce constante de leur médecin de 
famille ou du médecin de la consul­
tation de nourrissons; il faut que 
les mamans suivent à la lettre les 
instructions, conseils el directives 
du médecin; il faut que Mme Sans- 
Souci, Mme Chose. Mme Négligen­
te, Mme Apathy, Mme Empoley et 
celles qui leur ressemblent com­
prennent enfin que la santé de leur 
bébé est un capital précieux, ines­
timable, digne d'être protégé par 
tous les moyens possibles.

La plupart de nos mamans se­
condent nos efforts. H importe que 
le petit nombre des imprudentes, 
des insouciantes, des indifférentes 
el des inconscientes reviennent à 
de meilleurs sentiments.

Si cede petite campagne en fg- 
veur des consultations de nourris­
sons avait pour heureux effet d’in­
citer ces mères de famille à repren­
dre le chemin de ces centres de vie 
saine, votre serviteur, madame, el 
tous les serviteurs de l'hygiène et 
de la médecine préventive seraient* 
ravis de ce magnifique résultat,

Adrien PLOUFFE

Retener Is ’Devoir" d'ovanci 
chex votre depositaire — c'est le 
SEUL MQYEN de ne jameis le mon- 
çuer — 3 sous le numéro.

T*lépK*n«t au aurvica 3a Htag* t 
tstlai» 3361* i il voua donntra radrusa* 
d’un dépositaire d* votre voiainaco.

le confie soit à une nurse, une “Non- 
nv”, qui a suivi des cours de puéri- 
culture et des études spéciales, soit \ous remercie de votre collabora 
à une mother’s helper que nous tra-|tion gracieuse.

lection du
l’exercice 1944-1945. En voici le 
résultat: Mlle Flore Deschamps, 
présidente; Mme E. Gagné, 1ère vi­
ce-prés.; Mlle M. Bellehumeur, 2me 
v.-prés.; Mlle Berthe Lefebvre, sec.- 
areh. et très.; Mlle Antoinette Ca­
ron, sec.-corr.; Mme J.-B. Desjar­
dins, ass.-trés. Les conseillères sui­
vantes furent élues: Mlle Eva Ouel­
lette. Mme A. Itayette. Mlle D. Four­
nier. Mme J.-A. Marsan, Mlle R. 

| Boucher, Mine M. Destroismaisons, 
'Mme J. Ennis, Mme L. Laçasse, 

------  . (Mme R. Lamarche et Mme A. Lavi-

Àvex-vous besoin de bons livres ? J y||1ie Cotnoir-Caponi et Mme T.
. , c • j !• I Hamelin furent élues comme véri-Àdressex-vous ou Service de Lt- ficatrices el MIIe Eva ()lieilette fut

broirie du Devoir , 430 est, rue No-1 i^éiue comme trésorière de la Cais- 
tre-Dame, Montréal. ! se de Secours.en maladie.

re assemblée avant les vacances au Galion des plus fructueuses pour 
cours de laquelle on procéda à l’é-1 l’Institut, sa vie pourrait se résu 

nouveau conseil pour i mer en deux mots: fidélité et humi­
lité.

Castel-Flore

•9. (Suite)
Les cousins étaient morts, leur 

maison A louer.
Alors, par un clair matin de 

printemps, M. et Mme d'Orsov», ac­
compagnés de leur petite fille, dé­
barquèrent à la gare et plantèrent, 
pour toujours, sans doute, leur ten­
te sur le sol sarthois...

Et là, Sabine avait grandi.
En re moment, elle quitta le ta­

bouret du piano sur lequel elle était 
assise depuis une heure au moins, 
pour se rapprocher de la fenêtre: 
on sonnait à la grille du jardin.

— Ah! e'est M. Thilippe. mur- 
mura-t-elle joyeuse...

Le jeune homme s'avançait dans 
ia cour; un groom, à côté de lui, 
portail une corbeille de fleurs.

— Suis-je indiscret? demanda 
M. Morgan, en levant «es yeux.

— Non. Pourquoi cette question?
—• On m'a dit que M. d’Orsova 

élait sorti, que Mme votre mère, 
souffrante, ne recevait pas...

— Et vous avez forcé la consi­
gne! riposta Sabine en riant.

~ C’est que je tiens à vous ex­
pliquer moi-mème la culture de ces 
plantes...

La jeune fille abandonna la fenê­
tre et apparut dans l’embrasure de 
la porte au moment où Philippe.

En 1934, le roi {’honorait de 'a 
croix de Commandeur de l’Ordre 
de l’Empire, puis peu après, elle re­
cevait à Washington, D.C. (E.-U.)- 
la Distinguished Service Cross, dé­
cernée par l’Association des hôpi­
taux catholiques des Etats-Unis et 
du Canada.

Dans la crypte de la maison-mè­
re. auprès de la châsse de la Véné­
rable Mère d’Youville, comme une 
escorte d’honneur, reposent les su­
périeures générales défuntes de 
l’Institut; demain on y portera la 
dépouille mortelle d’une Canadien­
ne distinguée, d’une supérieure gé­
nérale éminente, d’une sainte reli­
gieuse: la Mère Marie-Anna Piché.

Albertine Ferland-ANGERS

toujours scuivi de son petit domes­
tique, pénétrait dans le vestibule.

— Oh! les belles fleurs! s’écria 
Mlle d’Orsova.

— Ma mère vous les envoie.
— Je reconnais bien là la bonté 

de Mme Morgan! dit elle enme. 
Vous la remercierez pour moi. 
n'est-ce pas?.,, en attendant que je 
retourne A Castel-Flore.

Philippe s'inclina. *
Ce n’était pas In première fois 

que le jeune homme se chargeait 
des messages de sa mère, et celle- 
ci, par scs délicates attentions, 
avait conquis l’affection de Sabine 
et de sa famille.

.Sabine recula dans le salon de 
quelques pas.

— Finirez, monsieur Philippe, 
proposa-t-elle.

Elle débarrassa une table, afin 
que le groom puisse déposer la cor­
beille fleurie.

Il y avait des héliotropes, des 
hortensias, des oeillets, des giro­
flées... et dans la pièce, se répan­
dait un parfum délicieux.

M. Morgan lui expliqua quel ter­
rain réclamait tell* ou telle plante,

Achetez votre monteau de

vacances
satisfaits!

10,000 PEAUX de MOUTON de PERSE
sent à vetrs disposition... ot il est temps do venir choisir voir* mantoau 
pour la sanon prochaine... Après, vous irot on vacances la "téta reposée'' 
étant certains qua votre montesu sera prêt è tamps é l’autemne.

*220.
CH.
3181

*350--*450./%
«Jet ^

1473, rue AMHERST

DESJARDINS
l es plus (rands spécialistes en fourrures su Cana­
da. — Maison dont la direction est essentiellement 
canadlennc-françalse.

Sur c*rt«ines fourrures telles que

MOUTON DE PERSE 
CHAT SAUVAGE 
SEAL FRANÇAIS

(LAPIN TEINT)

Veut peuves encore bénéficier des bec prix de 
t’en dernier. Qui ne voudra en tirer tous les 
avantages?

REPARATIONS de FOURRURES
Il n’.v a pas de chance à prendre avec la rareté 
de la miln-d'ocuvre el rauKinentatim d”« four­
rures. Dans votre propre Intérêt, nous tons 
prions de faire réparer votre manteau Immé­
diatement !

FUS (IPS,JARDINS président

JARDINS
Condition}

conformes aux ré­
glementa aur tea 
prix el le commer­
ce en temps de
quatre.

lui désigna l’endroit où chaque 
pied devait être planté.

— Mais si vous me montriez 
leur place respective dans le jardin 
même? je comprendrais mieux? fit 
remarquer Sabine.

Philippe acquiesça à cette de­
mande, appela le groom et lui en­
joignit de reprendre la corbeille.

-— Gustave va les planter sous 
ma direction, ce sera encore plus 
simple, dit-il.

Et tous trois descendirent les 
marches de pierre qui conduisaient 
au jardinet que Monsieur d’Orsova 
soignait avec amour.

Certex, il n’était pas grand! mais 
suffisant pour distraire son pos­
sesseur, et comme il était toujours 
très orné — grâce aux serres de 
"Castel-Flore” on le citait dans 
In ville, avec orgueil.

Avant de franchir la petite bar­
rière qui le séparait d’une étroite 
cour dallée. Sabine se retourna el 
regard* les fenêtres du premier 
étage.

Derrière les vitres de l'une, 011 
apercevait une femme, la tête enve­
loppée d’un fichu de laine, l'air fa-

maman! cria la

ainsi qu'à 
avec em-

tigué.
— Bonjour, 

jeune fille.
La malade iui sourit,

Philippe, qui saluait 
pressement et aménité.

Elle fit signe qu’elle souffrait 
des dents, les jeunes gens lui adres 
sèrent un regard de commiséra­
tion et gagnèrent le jardin où Mme 

* d’Orsova les suivit des yeux.
Le groom eut vite faite de plan­

ter le contenu de sa corbeille, il 
regagna la cuisine, tandis que Phi­
lippe écrivait sur des bouts de car­
ton, que lui tendait sa compagne, 
les noms des fleurs nouvellement 

| apportées.
A eux deux, ils attachèrent ces 

étiquettes à des baguettes de bois 
placées devant chaque variété.

Notre cousin Pllon-Burl est 
parti hier, dil M. Morgan sans inter 
rompre son travail.

Ah! s’écria Sabine, légère­
ment surprise.

Nous espérions le garder en­
core une semaine.

— Vous n'avez pas réussi?

— Non.
Mlle d’Orsova resta silencieuse.
— Il a dû avoir une altercation 

avec Régis, continua Philippe, sans 
regarder la jeune fille.

Celle-ci soupira.
M. Pilon-Ruel a des idées que 

votre frère ne partage pas, dit- 
elle d’une voix un peu tremblante.

Vous les connaissez?
Philippe sc mordit les lèvres, 

mais la question indiscrète était 
déjà formulée.

Oui, répondit Sabine douce­
ment, je sais que M. Pilon-Ruel a 
jeté les yeux sur moi et qu'il a dé­
cidé que jf serais la femme de son 
filleul.

VI
Cette déclaration avait étc faile 

avec calme, sans joie comme sans 
colère, !a jeune fille avait seule­
ment pSii, autant que son teint 
blanc le permettait.

Cependant, Philippe sentait un 
immense découragement dans ces 
paroles.

Il tenait toujours crayon et petits 
écriteaux dans le main, mais ses

doigts demeuraient inactifs,
Il hésita un moment.

Il ne dépend que de vous, dit- 
il, enfin, de réduire à néant les 
projets de notre cousin.

— Je n'en ferai rien, déclara-t- 
elle... Je suivrai ma destinée!

— Sabine! s’écria Philippe en­
vieux, vous mr sacrifiez.

La jeune fille ne sc formalisa pa» 
de celle familiarité.

Parfois, Il arrivait aux fils Mor­
gan. quand elle passait la journée 
à Castel-Flore, de la nommer par 
son prénom dans le feu d'une pir- 
tie de croquet ou de tennis.

Elle-même, plus d’une fois, avait 
appelé Philippe et Régi*, sana la 
faire précéder du mot "Monsieur”.

Les deux familles étaient liées de­
puis longtemps et ces légers écart* 
de cérémonie ne liraient à aucu­
ne conséquence.

(A suisre)

Ca tourna: aat tmprlm* au no «38 rua 
N< rr»-Dxma **( » Mnal-*al MJ rlatgrt- 
mari* Populaire (ê roapoiuiaOUltt Omit**!, 
Ml'Met prier lit «Ira - U«ur|M *«i*tl«, 
d i.-oc saur- tarant
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M. Bourassa donne son appui au Bloc Populaire: 
M. Raymond à Ottawa. M. Laurendeau à Québec
Tous ceux et toufes celles qui ne croient pas que ça soit le devoir des Canadiens d'aller à l'étranger pour 

cirer les bottes des autres doivent se rallier autour du Bloc et de ses deux chefs, déclare le grand tribun 
nationaliste, en présence d'une foule qui remplissait à craquer la salle du Palais Montcalm, à

Québec, et qui débordait dans tous les abords extérieurs----- Au fédéral, quand il n'y aura
pas de candidat du Bloc, voter pour un candidat de la "C. C. F." ----- Ne pas

permettre l'élection des moutons rouges ou des moutons bleus

DISCOURS DE MM. ANDRE LAURENDEAU, PIERRE AUDET, PIERRE GAUTHIER ARMAND
CHOQUETE, ROGER VEZINA, PAUL MASSE

Autres assemblées à Berthier et à Louiseville

QUEBEC, 22. (O.N.C.) — Devant une foule qui rempliwait à craquer la j blier que la dernière élection pro­
salle du Palais Montcalm et qui n'était pas moins considérable a l’extérieur. I vinciale s’est faite tout entière sur 
M. Henri Bourassa a apporté hier soir à M. André Laurendeau, chef provincial j la guerre, on veut faire oublier que 
du Bloc populaire, l’appui d’une éloquence dont la population de Québec gardera ■ depuis cinq ans cliaqne acte du gou-
un durable souvenir. L'enthousiasme des auditeurs et les applaudissements fré 
netiques dont il a été l’objet à maintes reprises, ont dû faire oublier complète­
ment au chef nationaliste, maintenant âgé de 76 ans, les projectiles qui lui étaient 
lancés en 1907 sur la place St-Roch. Le grand tribun a déclaré qu il n'est 
pas membre du Bloc populaire, parce qu'il a rompu depuis longtemps ses 
attaches aux partis politiques. Mais il a demandé d’appuyer les candidats de 
M. Maxime Raymond, parce que ce sont ceux qui offrent le plus de garanties à 
l'heure actuelle. C'est le seul parti, a-t-il dit. qui présente un programme 
coherent, promet quelque chose et met la famille à la base. Il a ajouté que s'il 
arrivait que M. Raymond n'ait pas. au fédéral, de candidats dans tous les comtés, 
il faudrait alors voter pour un C.C.F., de préférence à un mouton rouge et à un 
mouton bleu.

Quant au provincial. M. Bourassa considère que c'est autour du Bloc, et de

yernement se rapportait à la guerre, 
à des questions fédérales. Le chef 
de l’Etat provincial est devenu le 
suiveux en chef d’Ultawa. 
Nous n’oublierons pas cepen­
dant que la guerre a domi­
né la politique provinciale com­
me elle a dominé la politique 
fédérale. Nous n’oublierons pas les 
impôts, les cadeaux de milliards, 
le sabotage de notre autonomie et le 
sabotage de la famille. Nous n’ou­
blierons pas que cette guerre com­
mencée sous le signe de la liberté

vons pas le moyen d'en sortir en 
boutant dehors les vieux partis.

Devant le sort que l’on fait à la 
famille, le Bloc a mis la famille en
tête de son programme de restau-j rassa : —Ça va venir. J’ai toujours 

'ration. Le chef provincial du Bloc cru préférable de commencer len-

qui lavera la bassesse et la tache 
de 1907.

Aujourd’hui plus que jamais no­
tre peuple sait que personne n’a pu 
arracher de vos mains le flambeau 
de la vérité et du salut national. 
Votre nom restera désormais lié à 
l’image sereine, au profil clair de 
la race française d’Amérique qui 
combat pour un idéal impérissable.

Mesdames et messieurs, je vous 
présente un très grand ami du 
Bloc populaire canadien, M. Henri 
Bourassa.

M. Henri Bourassa
M. Bourassa remercie briève­

ment M. Pierre Audet des pa­
roles élogieuses qu’il a eues à son 
endroit et demande à la foule l’au­
torisation d’entrer sans retard dans 
le vif de son sujet. «.

Une voix, venant du fond de la 
salle —Plus fort, un peu. — M. Bou-

son jeune chef dan* le domaine provinciat. M. André Laurendeau que doivent *e , e, de Ja mo,|t.ralion est devenue de 
rall.er tous ceux-la qu, croient que les Canadiens n ont pas le devo.r d aller a |l]s en p,us |a Kllerre (ie la cons 
I etranger cirer les bottes des autres.

A l’heure qu'il est, le Bloc populaire canadien est le seul groupe politique

dit un mot du problème du loge 
ment qui devient si aigu pour les 
familles nombreuses. Il s’étonne 
que dans un pays où on a trouvé

tement et de finir énergiquement. 
Je vais vous dire toute ma pensée 
telle qu’elle est. Attendez-vous donc 
à recevoir des impressions qui ne

quinze milliards pour la guerre on ! plairont pas autant que d’autres, 
n'ait pas trouvé quelques millions ! M. Bourassa déclare qu’il n'a ja- 
pour éliminer les taudis qui sont ; mais trahi sa pensée. Il a refusé les 
la plaie de nos villes. Le Bloc pré-j honneurs pour garder intacte la 
conise aussi les allocations familia- i droiture de sa conscience, et le sens 
les et le salaire familial. Le Bloc! du désir. Je ne suis pas membre du 
a entrepris de lutter contre la die- Bloc populaire, dit-il. J’ai rompu

cripüon sanglante.
oui se présente avec un programme cohérent, conforme «ur les questions primor- ; ■ /a.a.-.m.__ l_ J__j_ _____, •

relies, au sentiment canadien. L attitude d6S d6UX pOrtlb
provinciaux

M. Laurendeau parle de l'attitude 
des deux partis provinciaux en re­
gard de la guerre et rappelle 1939 
alors que la guerre se faisait immi­
nente. On a alors demandé à la Lé­
gislature de Québec, dirigée par M.

diales, essentielles
Parlant des ouvriers de la première heure, dans le Bloc populaire, il a 

regretté que trois de ses membres se soient exclus eux-mêmes du mouvement, 
en ajoutant, toutefois, que les portes doivent rester toujours ouvertes à tous les 
hommes de bonne volonté.

M. Bourassa a rappelé qu'il avait d'abord mis le Bloc populaire en garde contre 
te danger de diriger ses coups les plus durs contre l’opposition, parce que c'était 
un moyen de faire élire les moutons de M. Codbout. à la faveur d'une luffe à 
trois. Mais il a ajouté que deux événements avaient motivé son attitude actuelle:
le fait que les adversaires les plus irréductibles de M. Duplessis «’étaient exclus Duplessis, d’afficher son attitude!

MJ*1 Muai «il-y-, L m.hm L Æ Dm *mmmm mm am J m mm m a A mà mm am. 1 J m J _ m*^mmaammm i - _ _ — _du Bloc populaire et que M. Raymond avait décidé de s'occuper plus spéciale 
ment du fédéral, en chargeant M. Laurendeau de s’occuper du provincial.

Dans un appel émouvant. M, Bourassa a demandé à ses auditeurs de rompre 
leurs attaches aux partis politiques et de garder le flambeau de la foi.

M. Andre Laurendeau a eu aussi sa large part d’acclamations. Il a dénonce 
la politique de M. Duplessis et de M. Codbout. Il reproche au premier de n’avoir 
pas permis au sentiment de la province d< s'exprimer clairement sur la question 
de la guerre et au second de s’être fait le suiveux en chef d’Ottawa. Il a préconisé 
une politique familiale et vraiment sociale.

Le chef provincial du Bloc populaire en était 1 son troisième discours de la 
journée, après avoir participé i deux assemblées dans l'après-midi, à Berthier et 
à Louiseville.

C’est M. Pierre Audet. avocat de Québec, qui a présenté M. Bourassa.
Des discours ont aussi été prononcés par le Dr Pierre Cauthier. depute de 

Portneuf. M. Armand Choquette, député de Stanstead, et Me Roger Vexina. Ce 
dernier agissait comme maître de cérémonies.

Le sénateur Eugène Paquet, ex-député de l lslet à la Chambre des Com­
munes, était au nombre des presidents d’honneur. M, Arthur Bélanger, C.R., 
ancien député libéral de Lévis, était sur la scène.

Des délégations étaient venues de diverses parties de la province.
M. Bourassa a parlé pendant plus d'une heure et demie. La foule l'a écouté 

avec une attention soutenue et s’est laissé emporter fréquemment par son entheu- 
riasme. A maintes reprises, le brillant orateur lui a fait un signe de la main pour 
icuper ccirrt aux applaudissements.

Les présidents i meut ses enfants el à les établir 
sainement. Il entend donner aux 

Me Roger Vé/.ina. rédacteur en ! cuRivaleurs un peu de confort des 
chef du /doc, est maître de cérémo- v,lh‘s- Lp Rloc veul l'ornger le dé­
nies. Les présidents d’honneur 
sLini- le Dr Eugène Paquet, séna­
teur, ex-député conservateur du 
comté de l’Islet, Me Pierre Audet, 
M. Horace Roy, MM. Ernest Trot- 
licr. Alfred Létourneau, Mastaï Pa- 
loinc, Oliva Gignac, Arlhur Va- 
chon, l.orenzq Alain, Barthélemy 
Bourassa, Théofred Lessard, Antoi- 
nc Dussault, Paul Labergc, étu- 
tlianl, et Mme Hva O. Doyle. On vit 
aussi sur l'estrade. Me Arlhur Bé­
langer, ex député libéral de Lévis, 
Ale Marie-Louis Beaulieu, M. Philip- 
lie Girard, organisateur du Bloc po­
pulaire dans la région de Montréal, 
Al. Charles Roy, secrétaire île M. 
.Maxime Raymond, chef national du 
Bloc, le Dr Valérie Groleau, Me 
Victor Trépanier, Aie Pierre Letar- 
te. Mme Pierre Gauthier et ses fil- 
ies, Mlles Claire et Lurile Gau­
thier, Ale Jean Drapeau, M. Emile 
Simard, professeur à Laval, M. Jo- 
saphat Poulin et M. Outil, de la

Cette attitude aurait signifié quelque 
chose à ce moment-là, car il n’est 
pas vrai qu’un pays puisse être gou­
verné contre la volonté du tiers de 
sa population. Le chef provincial 
du Bloc reproche à M. Duplessis 
d’avoir fait rejeter la motion anti- 
participationniste et anticonscrip- 
tionniste de M. Chaloult. (On ap­
plaudit le nom du député de Lotbi- 
nière). 11 reproche à M. Duplessis 
d’avoir reçu de façon cavalière les 
étudiants de Laval et de leur avoir 
répondu: ‘ici on s’occupe de politi­
que provinciale et non de politique bec fait aux idées du Bloc popùlai- 
fédérale”. Al. Laurendeau soutient1 
que, Jors de la déclaration de la 
guerre, M. Duplessis aurait dû con­
voquer les chambres afin qu’elles 
exprimasssent leur opinion. Un pe­
tit journal du temps passé me 
demandait la semaine dernière, dit

tature économique et de nous don­
ner une politique familiale et vrai­
ment sociale.

Sur les entrefaites, AL Henri Bou­
rassa est arrivé au palais Mont- 
ralni. Lorsqu'il pénètre sur la scè­
ne il est l’objet d'une manifestation 
enthousiaste et prolongée vraiment 
émouvante.

M. Laurendeau fait l’éloge du 
chef nationaliste et dit: ’’Nous vou­
lons continuer modestement ce que 
lui a commencé magnifiquement”. 
(Appl.) Il dit que dans le domai­
ne économique. M. Bourassa a dé­
claré les maux dont nous souffrons 
aujourd’hui. De même au point de 
vue social, M, Bourassa a proposé 
d'avance les remèdes qui s’imposent 
plus que jamais aujourd’hui.

Al. Laurendeau termine son dis­
cours après cet éloge de M. Bouras­
sa et on l’applaudit longuement.

M. Pierre Audet
M. Laurendeau, voici l’accueil 

triomphal que la population de Qué

sordre social qui existe aujour­
d'hui.

Le député de Stanslead parle de 
promesses des chefs libéraux et 
dit que ces promesses n'ont rien 
valu. Ces gens, dit-il, on renié tout 
un passé, foulé aux pieds leurs |iro- 
messes. Il soutient que conserva­
teurs et libéraux, c’est la même 
chose. Il réfère au récent discours 
de M. King à Londres et dit que ce 
que le peuple regardera, ce sont.les 
actes impérialistes de AL King, M. 
Choquette demande à ses auditeurs 
de penser aux jeunes gens, aux jéu- 
ces filles, aux mères de famille, à 
leur pays et à leur province el de 
seconder le mouvement lancé par 
AI Maxime Raymond.

On fait un bel accueil a M Cho- | 
guette

M. Laurendeau, ce que je faisais à 
cette époque. Tl répond qu’il était 
parmi ceux qui demandaient au pre­
mier ministre d’alors d'exprimer le 
sentiment de la province de Québec, 
quand la voix qui aurait dû s'expri­
mer ne s’exprimait pas. Il reproche 
aussi à M. Duplessis d’avoir attendu 
à trois jours avant le plébiscite avant 
de faire une déclaration sur cette 
question. Il rappelle ensuite que AI. 
Duplessis a dit récemment à la 
British United Press qu’il n'est par 
imli-tnar et déclare que l’on sait ce 
que cela signifie. Nous avons eu. dit- 
il, d'un parti qui aurait dû exprimer 
notre opinion à fond, un silence 
coupable. Il soutient que nous avons 
le droit d'etre sévères à l’endroit de 
ce parti. Nous avons eu d’un côté un 
silence funeste et de l’autre un ser­
ment.

Les événement
de Saint-Lambert

M. Laurendeau va relier ce ser-

de bonne heure avec les partis et 
l’esprit de parti. Quand je me suis 
séparé de mon vieil ami Laurier, 
je me suis fait la promesse ,1e ne 
jamais me laisser entraîner par les 
partis, et de ne donner l'appui de 
ma parole qu’aux partis qui inspi­
rent le plus de confiance. J’ai com­
battu tour à tour les vieux partis, à 
Québec et à Ottawa.

L'impérialisme
de l'Angleterre

AL Bourassa dit qu’il a eu comme 
pensées dominantes que les Cana­
diens doivent rester attachés à leur 
patrie canadienne, avant toute au­
tre patrie, quelque grande et noble 
qu’elle puisse être, et doivent éga­
lement rester attachés à l’Eglise ca­
tholique, apostolique et romaine, 
dont nous sommes les témoins. 
Nous devons soutenir la cause na­
tionale et collaborer avec tous les 
Canadiens, quelles que soient leurs 
origines. Nous devons faire bon ac­
cueil à tous les humains qui vien­
nent au Canada pour travailler à la 
grandeur du Canada, pour faire une 
nation qui se respecte et respecte

re canadien et à son chef provin­
cial. Nous comptons que vous
transmettrez à M. Maxime Ray- les autres r„ t , nèncéo
adlîére^ en'^b^oc^nij5Ftlor^* ^uébcc | qu'il a commencé ses luttes contre 

î. b, iaU ^ C l’impérialisme britannique, il y a
Il est court. Je puis vous assurer 4- ans. L'Angleterre s’apprêtaitqu’aucun chef politique à date n’a 

été reçu chez nous avec autant de
.....n?,lLb“U*iaMIU' “n sentiment d’indignation

ut le peuple de Quebec vous a qUj vii)le encore en moi. M. Bou-

alors à ravir a deux petits peuples 
leur indépendance. J’ai éprouvé,

donné ce soir le gage qu’il croit en 
vous et qu’il voit en vous le vrai 
et le seul chef à qui il peut se con­
fier vsans réserve.

J’ai la joie de dire que je fus 
du nombre des premiers adhérents 
du Bloc populaire et c’est dans 
Stanstead que j’ai eu l’occasion de 
vous connaître et de vous voir à 
l’oeuvre pour la première fois en 
politique. C’est une gloire aujour­
d’hui de pouvoir dire: “J’étais à 
Stanstead”. C’est dans cette grande 
lutte que fut consacré le succès 
d'un grand mouvement qui répond 
aux aspirations les plus profon­
des de notre race. La volonté de 
survivre, de s’affirmer et de grau 
dir que nous avons vu agir dans 
ce peuple des Cantons de l’Est, elle 

| existe avec plus de force encore 
, dans notre vieux Québec, berceau 
| de la Nouvelle-France.

Aussi est-ce avec une grande

M. André Laurendeau ! ment de M. Godbout car, dit-il, les I fierté que nous accueillons au 
événements qui se sont passés à I J?'jrd hui , chez n?usJa personua- 

„ . ,, , , , Saint-Lambert donnent à ce texte i Me dominante du Canada fran-
Presente par M.\ezmu, le chef i un sens extrêmement profond. Il fais fut le plus grand artisan

• r,“ notre victoire dans Stanstead,
Henri Bourassa.

grand Canadien

rassa déclare que notre première 
coopération à la politique de l’An­
gleterre a été pour l’aider à marty­
riser deux petites nations. N'allez 
pas croire, ajoute-t-il, que je veuille 
alimenter des sentiments de haine 
contre l’Angleterre. J’ai fait depuis 
plusieurs voyages en Grande-Bre­
tagne. J’ai noué des amitiés pré­
cieuses avec nombre de gens bien 
pensants de ce pays,

L orateur déclare que ces gens 
bien pensants regardaient l’impé­
rialisme de l’Angleterre comme une 
dégradation pour leur pays. Il sou- ! 
ligne qu’il combattrait l’impérialis- j 
me hitlérien, comme il a combattu 
celui de Chamberlain, car l’impé­
rialisme est une soif de domination 
qui s’alimente d'orgueii et de cupi­
dité, d’orgueil pour dominer et de 
cupidité pour s’emparer du bien 
d'autrui. Dieu a donné la terre à 
tous les hommes du genre humain 
qui veulent le servir et respecter la 
liberté des autres.

M. Bourassa dit que personne n'a 
été surpris, en 1914, de le voir com­
battre un autre de ses bons amis, 
sir Robert Borden. En 1917, quand 
Borden a imposé la conscription, 
il a appuyé Laurier. Pour moi, dit- 
1, les hommes ne sont rien. C’est

a i le droit et la justice qui comptent. 
| L’Orateur dit qu'au début du pre-

Bourassa reçut un accueil mitigé. 
11 demande si, politiquement par­
lant, nous sommes meilleurs que 
nous étions alors et répond que 
nous le pourrions lors des élections 
qui s'en viennent. Il insiste sur

considère comme le plus 
privilège des hommes de ma

. tft'nération nu'animo un nlpal frun-l un qu bu G6Dlit clu pre
aujourd’hui, dit-il, eu compagnie du | mencent et aggravent les aimes chement patrjotique d’avoir été les 1 f*6'11 confliL il était sorti de la po- 
maitrc du nationalisme canadien, j 9» ils rernoehaient aux con erva contcmporain<j (lr celui d0nt toute j ht,ciue et aurait pu se reposer dans 
l’homme qui, il y a 40 ans, avec son | leurs. Ce sont ces hommes i ,l|ja carrj^rc a été l’exuression la uîie ^umble retraite. Il aurait pu
regard d'aigle, a pu voir avec clarté I avaient éduqué la province avec m ! ----------- ia,. i_ _i.._ ----------
ce que nous déplorons aujourd'hui, j haine de la conscription qui nous

M. Laurendeau dit qu'il n’est pas ! l'imposent aujourd hui. Une pareil-j de
cite parole de AL Raymond vou- très ancien dans le métier politique, j le trahison ne saurait etre aecep

la carrière a été l’expression in . U'‘C nuruDie retraite, il aurait pu 
plus complète, la plus constante et ' 11 ° ! al ‘ait nia part, que les jeu- 
la plus courageuse de nos droits nt,s asscn,t1 'a leur. C'est bien un 
et de nos devoirs nationaux. l,cl1 ce du il a fait dans une certai-

rore de l’indépendance du Canada 
et l’affranchissement économique 
du Canada français.

M. Lucien Ruelland, baryton, 
exécuta ensuite le chant de rallie­
ment du Bloc, accompagné au pia­
no par AL Bussières.

M. Armand Choquette
Le député de Stanstead. qui 

prend ensuite la parole, dit que 
cette assemblée du Rloc à Québec 
marque le premier coup de canon 
le ce mouvement politique dans 
a campagne électorale qui s'an­
nonce. Il parle, dit-il, à titre de 
représentant des cultivateurs, à ti­
re de répondant de la terre, la 
îiande délaissée. Il sait que les 
'ullivateurs sont aujourd’hui de 
out coeur avec le Bloc de même 
que les autres professions. Il ex­
prime le dégoût des cultivateurs 
lotir les vieux partis. Si la classe 
agricole a réussi à arracher quel­
que rhuso à ces derniers, c’est à 
‘orce de ténacité et d’énergie. Les 
cultivateurs ont suivi le conseil de 
Mgr Oourchesnc, évêque de Ri- 
tnouski, et ils se sont organisés 
dans l’U.C.C., Us ont fondé des 
coopératives de consommation el 
de distribution et des coopératives 
de crédit. Pour accentuer ce mou­
vement, le Bloc mettra sur pied 
une politique de restauration agri­
cole qui tiendra compte de ces 
trois éléments essentiels: la famil­
le. la profession e» la terre. Jus­
qu’Ici, tout était primé tandis que 
In famille était déprimée, dit M. 
Choquetle. Le Bloc veut aider le 
cultivateur a élever iJoH '

J'entendis pour la première fois i ne Jnesure, ,n.a*s quand des jeunes;
1 c,, demander sa coopé- ‘

trouvé assez de jeu 
rigueur pour répondre:

- . ■ ,, , , i --o------ . , i u*. jeunesse. Fuis je fus du nom- j vwi1/ „
mes qui sont responsables de la pu-, conscrits auraient pu «lire a M. Gmt- (,re (lc ces écoliers qui à l’agace- M. Bourassa souligne alors que M 
ht.que chez nous ont créé cette mon- |)0nt; “Nous avons été formes p u ment des ministres, s’entassaient I ^ax*me Raymond est venu lui sou 
tante chez le peuple pai leui man- vous nolitiouement . Il faut que ;1iiv îmir. i\t* i*i nAmlani mettre son nmici. üvap nno pprioî,,,

innt que le Bloc ne soit pas une i Quand les gens voient arriver imitée. On ne saurait pardonner à des ' ^ graruj oratcur cn jgog ;l chicou-i sont venus lui d
aventure électorale mais un tnom i homme pour leur faire un discours | hommes publics de tourner ainsi le ! tjm. j>aj |e SOuvenir vivace de | ra,‘on> R s esi tr
vement d’idées, un mouvement qui politique, ils se demandent quelle i dos à ce qu’ils ont prêché pendant l’émerveillement de cette journée I nesse et d0 vigut
durera. Ce mouvement marque Eau- blague il va leur conter. Ecs boni- vingt ans. Guenettc elles autres ^ jeunesse puis jc fus du nom- (>ui.

: j provisoire, onquel participeraientlibéral qui s’était fait élire en denon-! ^ niinisires'acturls'dans'te cabB I ,.La vilIe <|e Québec s’est laissé j Ra*tre UP a“tre de ses amis. M. Mac- 
çant la conscription et qui avait voté k/Z' ' | dire souvent qu elle était 1 Athène ^nzie Kmg.
en faveur du plébiscite. A quelqu’un j M Dnurendeau parle du plébisci-1 .£anat,a’ En 1907 'ous 'en,eit a
qui lui en faisait le reproche il ré-!,. m.... . niBus,. «nn viueocc et
pondit: “J’ai voté pour, n ’ ” 
vu par mon air que i’étn 
(Rires et appl.).

proche m re-1. , j i*: , plaisir que son ' vucu'c 11 a l’Agora de la place | La Carrière de M. King
. mais ils oui ^ b; f* ?.e ' déni du grand ''icques-Eartirr une troupe avinée I , 3
Mais contre”, i oSll ,at ‘îf' .”," , Pn„ lirt r m*,t,* conduite nar des personnages L oratcur rappelle que M. King

silence officiel, de Radio-Canada, de {Vm altk.ismc ^leux, vous fit !<’ Pettofifs de William Lyon
Le chef provincial du Bloc dit que la propagande. Il faisait plaisir de unc récepUon qui mlera à

ïaUU H- lit..,!A «■ntMtêfil!nm
uu .... . ,, , , •••■v —« - |a j Mackenzie, qui de 1830 à 1837,

c’est cela que le Bloc n’est pas, qu’il i J0,p comment le peuple canadu n- t,^,,^ de no|re réputation. Les j*8"* 1°.Haut-Canada, a soutenu une
ne veut pas être et qu’il ne sera ja ; français suivait ,ia‘’, Athéniens de l'antiquité comme les ! bille _ identique à celle que son
mais. Il rappelle la victoire de Stan- j son 
stead “remportée par unc équipe quenicm 
d’hommes qui ont mis dans la lutte j neurs
tout leur coeur * . . . * • .* i lallés depu.a rnu.-nvu,„ auucca. n , ,,

M. Laurendeau dit ensuite qu'il Impérialisme et dans leur fromage, des politiciens 1 ' ;,<., v’,.;r,'1
est bien embarrassé de parler de •• . . , . sans scrupule et sans horizon ven- ’ e 1 mnj. i prtcaiic.
politique provinciale, car il n? s’en j dictature CCOnOmiqUC j d;tien, le domaine. Le bien public, j «ouvt rnrr (>u avr’'

iça.s M....... Athéniens de l antiquité comme les m,u , "." nuque a ccur que son
dcslm el savait s unir magnifi- Québrcanots d’alors, conduits par f'ra'1rl’PÇre, Papineau, menait dans 

ment pour dire non aux nic-jdc mauvaj4 bergers, furent souvent, Dnsd.anada. M. Kmg et lui f.» 
rs impérialistes. injustes aux grands hommes. Ins-1'p”, ( C bons arnis' Après 17 ans
»... . I Aillés depuis plusieurs années !,r,a,.uî,

l’avancement d’uneest pas fait depuis cinq ans. H y a ... I l’honneur et
bien eu la nationalisation électorale j Le chef provincial du Bloc dit|ra(.pi toutes e-_______
de la Montreal Light, Heat... î.a na-lque I impérialisme n été depuis I pan(]j|,g ]eur barraient la route, 
lionalisation de cette société est une quarante ans l'un de nos plus grands Voiks veniez troubler leurs trans 
bonne chose en soi el elle était dans! ennemis. Mais nous avons eu aussi ; actions et mettre en péril leur bu

•rs parli, les Fermiers Unis.

King 
Il ne 

un 
Ce

le programme du Bloc, mais celle 
que l’on n’a faite pour But que de 
donner des salaires de 818,000 A 
815.000 à cinq commissaires, donc 
deux de langue anglaise. L'orateur 
dit que re que l’on veut actuellement 
au Parlement de Québec, à celte ses- 

enable- 5ion picélectoralc, c’csl faire ou

,_____ ____ , i parti a évolué et est devenu le par-ace, toutes ces choses que sous lé- k progressiste, avec Woodsworth
comme chef. Vint ensuite la crise 
de 192G. Elle marque une des éta­
pes impérialistes qui comptent le 
nlus dans notre vie nationale. M. 
Meighcn était chef de l'opposition. 
Une enquête sur les douanes fut ins­
tituée. Elle révéla un certain nom­
bre de choses malpropres, comme 
il s'en passe sous la plupart des

à souffrir d'un régime dominé et i tin.
opposé, par la dictature économi- Mais ce n’est pas le bon peuple de 
que. Ce régime nous a valu depuis ! Québec qui vous lança des roches 
quarante ans la guerre de 1914-18. lot, ce Sotr, dans cet édifice et 
une prospérité factice, la crise de | sur l'éminente place Montcalm 
1929 qui n’était pas encore réglée, | pour vous acclamer, il veut, à
une seconde guerre qui sera suivie j trente-cinq ans de distance, vous | gouvernements. (Incidemment, M. 
d'une aiifre crise si nous ne trou-1 i cndre une belle et grande^juslicc Bourassa déclare avoir entendu di’c

J l’été dernier qu’on avait consom­
mé pour $25,000 île boisson à une 
certaine réunion tenue à Québec). 
Poursuivant son incursion dans 
notre histoire politique, AI. Bouras­
sa affirme que M. Meighen avait 
convaincu lord Byng, gouverneur 
général du Canada, que M. King 
était devenu une menace pour
I Empire.

Par suite des défections dans les 
rangs des progressistes, AL King 

j demanda la dissolution des Cham­
bres. Elle lui fut refusée par lord 
Byng. Ce dernier appela Meighen 
au pouvoir. Le lendemain, Alèighen 
était battu en Chambre. Il vint à 
son tour demander au gouverneur 
la dissolution des Chambres et elle 
fut accordée, bien qu’elle ait été 
refusée à King quelques jours plus 
tôt.

M. Bourassa s’est alors rangé du 
côté de King et a repris la lutte. 
Des élections eurent lieu et M. King 
fut reporté au pouvoir. Immédiate­
ment après était convoquée une 
conférence impériale. M. King fit 
savoir par les journaux qu'il i^ürait 
pas. Alors, poursuit l’orateur, j’ai 
rencontré M. King et je lui ai dit:
II faut que vous alliez à Londres 
annoncer la politique que vous ve­
nez de faire triompher au Canada, 
Pensez-vous? m’a répondu M. King. 
Et M. Bourassa d’ajouter que chez 
M. King, il y a un certain manque 
de courage.

M. Bourassa rappelle que AI. King 
sc rendit à la conférence. Il ajoute 
que pour atténuer l’impression que 
la victoire de King était une vic­
toire nationaliste contre l'impéria­
lisme, le Canada Club — il a choi­
si ce nom, dit-il, pour mieux ern- 
boîiiner les Canadiens qui vont à 
Londres — avait organisé un grand 
banquet, en l’honneur de lord 
Byng. M. King fut invité et accep­
ta l'invitation. M. Bourassa lui re­
procha son attitude et il répondit 
qu’il avait voulu faire preuve de 
courtoisie. L’orateur ajoute qu’a- 
près cela, il a eu des doutes sur M. 
King. Il note cependant, que lors 
d? la guerre d’Ethiopie, avec M. La- 
pointe, le premier ministçe du Ca­
nada a eu une bonne attitude. Atais 
l'année suivante, il y a eu une con­
férence impériale.

M. Bourassa note que les hom­
mes d’Etat anglais sont les plus 
persévérants de tous les hommes 
politiques. Ils prennent tout ce 
qu'ils peuvent et gardent tout ce 
qu'ils ont.

L'assemblée de 1907
Relativement à l’assemblée de 

1907, dont le souvenir avait été 
évoqué précédemment. AL Bouras­
sa dit qu’il a tout oublié. Triom­
phes et échecs ne sont que des ac­
cidents dans la vie politique. Je 
veux, dit-il, vous parler plutôt de 
l’avenir. Je suis encore prêt à don­
ner quelque chose de ma vieillesse, 
parce que j’ai des enfants, que 
vous en avez et que je pense com­
me vous pensez dans le fond de 
voire coeur. Les vieillards ont le 
droit de montrer aux jeunes qu’il 
faut lutter toujours. Il faut regar­
der vers le passé pour y puiser des 
leçons et pour voir ce que nous 
avons gagne, quand nous avons lut­
té.

Pas de ficelle à la patte
M. Bourassa déclare que des son 

entrée dans la politique, il avait 
posé comme condition à Laurier 
qu’il ne voulait pas recevoir un sou 
de la caisse électorale. Cela, dit-il, 
c’est la ficelle à la patte. Les dé­
putés élus grâce à la caisse vont au 
parlement non pour défendre les 
intérêts du peuple, mais les inté­
rêts du gouvernement et des trusts. 
Si nous avons quelque souci de l’a­
venir du pays, envoyons au parle­
ment des hommes qui se tiennent 
debout, qui ont la bouche ouverte.

Le programme
de M. Raymond est

le seul cohérent
M. Bourassa déclare ensuite que 

nous ne devons avoir aucune hési­
tation à voter pour les candidats de 
M. Maxime Raymond, le seul qui 
présente un programme coherent, 
qui promet quelque chose, qui met 
la famille à la base.

Parlant de la guerre, M. Bourassa 
dit qu’il respecte toutes les opi­
nions. Nous parlerons de cela plus 
tard, dit-il. Nous avons plus de li­
berté sous un régime tory que sons 
un régime libéral. Je pense bien 
que M. St-Laurenl ne voudrait pas 
faire de moi un second CamiUicn 
Houde. Tout le monde a le droit et 
le devoir de dire qu’une des pre­
mières conséquences de la guerre 
actuelle, et la plus désastreuse, sera 
la démoralisation de centaines de 
familles. AL Bourassa souligne te 
grave danger d’un éétat de choses 
qui entraîne la femme à l'usine le 
jour, l’homme, la nuit, et laisse les 
enfants dans la rue. 11 parle aussi 
des conseils qui sont donnés dans 
les usines pour qu’on puisse s’amu­
ser tout à loisir sans crainte d’avoir 
d’enfants. Pourquoi, dit-il, envoyer 
nos fils sur les champs de bataille 
pour la défense de la démocratie, 
m nous emprisonnons chez nous 
les sources de la démocratie?

Ai. Bourassa dit ensuite qu’il n'a 
pas île grief personnel contre AI 
King ou un autre. Pour le présent, 
poursuit-il, les candidats de M. 
Maxime Raymond sont ceux qui of­
frent le plus de garanties. L’orateur 
évoque des souvenirs politiques, 
datant de 51 ans, alors qu'il eta.il 
allé faire la lutte dans l'Islct et de­
mande a ses auditeurs de ne mau­
dire ni les rouges, ni les bleus. Il 
y a du bon monde dans les deux 
camps.

Il faut voter pour
les candidats du Bloc

Il faut, poursuit M. Bourassa, vo­
ter d’abord pour les candidats dp 
M. Raymond et s’il arrive qu’il n'y 
en ait pas dans certains comtés, il 
faut voter pour un candidat C.C.r 
de préférence à un mouton rouge 
ou un mouton bleu.

Parlant ensuite de politique pro- 
vincible. M. Hou re sia dit que nous 
ne pouvons espérer avoir nn bon

] gouvernement s’il est comme celui 
d’aujourd’hui le serviteur complai­
sant, aveugle et muet d'Ottawa.

L’orateur parle des ouvriers de 
la première heure dans le Bloc po­
pulaire et fait allusion au Dr Phi­
lippe Hamel. Il regrette que ce der­
nier ait une idée fixe. C’est dange­
reux, dit-il, en démocratie. On ne 
peut s’attacher à une seule chose. 
Je lui ai dit: Si on ruine le Canada, 
au bénéfice de l’Angleterre, ça ne 
nous avancera pas beaucoup d’élec­
trifier la province de Québec.

"M. Gouin un peu naïf et 
M. Duplessis fin renard"

AI. Bourassa fait aussi allusion à 
M. Paul Gouin. Il déclare qu’il n’a 
pas l'habitude d’écouter les dis­
cours à la radio, mais qu’il a écoure 
ceux de M. Gouin et de M. Duples­
sis. quand ils ont parlé conjointe­
ment et ont “fait leur publication 
de bans”. C’était la première pu­
blication, avec dispense des deux 
autres bans. Ce n’était pas une dis­
pense pour parenté, parce qu’il n’y 
en avait pas du tout. M. Bourassa 
dit qu alors M. Gouin lui a paru un 
peu naïf et Al. Duplessis fin renard.

Quand le Bloc populaire a com­
mencé sa lutte, Al. Bourassa l’a mi, 
en garde contre le danger de diri­
ger ses coups les plus durs sur l’on- 
position. Une telle tactique permet­
trait aux moutons de Godbout d» 
passer, a la faveur d’une lutte à 
rois. A cette époque, un brave 

nomme qu il ne connaissait pas, un 
maire de sa localité, lui a demandé 
ce qu il pensait de la situation. Le 
Devoir avait alors publié la leltre 
d un avocat de Alontréal qui suggé­
rait qu on envoie les candidats dr 
M Raymond à Ottawa et ceux de 
1 Union nationale à Québec. Sa ré­
ponse au maire en question expri­
mait une opinion ressemblant à cel 
le qui avait été publiée dans le De­
voir. On en fil une circulaire élec- 
torale en faveur de M. Duplessis 

i e,, oreilles commencèrent à lui 
chauffer; dans sa lettre, M. Bouras- 
sa spécifiait que son opinion était 
sujette a révision. Deux événe­
ments contribuèrent à lui fair* 
adopter le point de vue qu’il a au­
jourd hui. Les membres du Bloc 
qui avaient attaqué AL Dupless's 
aêec le plus de vigueur se sont ex­
clus eux-memes du mouvement M 
Bourassa ajoute, cependant que le-. 
Portes sont toujours ouvertes e‘
vL1rtiPS cloiuverit toujours rester ou­
vertes aux hommes de bonne volon- te.

Eloge de M. Laurendeau
L’autre événement, c’est que M. 

Raymond a décidé de s’occuper 
plus spécialement du fédéral et de 
confier la direction du provincial 
a ai. André Laurendeau. L’orateur 
‘a'tf u.n superbe éloge du jeune 
chef du Bloc populaire et déclare:

A moins d’autre révolution, je 
suis prêt a appuyer le mouvement 
de AI. Laurendeau au provincial, 
comme j’appuierai celui de M. 
Raymond au fédéral. Permettez à 
un vieillard prêt à rendre ses 
comptes à Dieu de vous faire un 
pressant appel. Et M. Bourassa de­
mande à toutes les personnes de 
bonne volonté de rompre leurs 
attaches aux partis politiques, si 
elles en ont, et de se dire que si des 
milliers raisonnent comme eux,«leur 
vote ne sera pas inutile, car ce sont 
alors des milliers qui pourront dé­
terminer le sort de l’avenir.

M. Bourassa, désignant M. Lau­
rendeau: Voilà un garçon d’avenir, 
un homme de confiance. Et s’a­
dressant à M. Laurendeau: Vous 
avez dans le cerveau et dans le 
coeur des qualités qui vous permet- 
front de rendre des services inap­
préciables à votre province.

Répondant à l’argument qu’il 
ne faut pas provoquer les Anglais, 
M. Bourassa déclare que cet appel, 
on 1 a fait à Papineau, à Macken­
zie et a Mercier. Les Anglais ont 
respecté .Mercier, dénoncé comme, 
un fauteur de discorde, quand il a 
montré sa force. Laurier a été res­
pecté des Anglais quand il leur a 
tenu tête. 11 faut donner à Québec 
un gouvernement qui se respecte 
cl nous respecte. Parlant de M. 
Godbout, M. Bourassa dit que c’est 
un excellent citoyen, un bon gar 
ç«m et que, d’après ce qu’on dit, il 
deve de bon chevaux. Mais on ne 
fait pas un homme d’Etat comme 
ça. M. Godbout a cru qu’il avait 
une dctle de.reconnaissance envers 
les ministres d’Ottawa. Quand la 
question de la guerre s’est présen- 
tee. il s’est cru obligé de servir les 
interets des ministres au détri­
ment de ceux de ses compatriotes. 
La politique qu’il appuie au fédéral 
est une politique détestable. Mais 
il y a le parti, le sacro-saint parti.

M. Bourassa fait appel à tous les 
hommes et toutes les femmes di 
tous -âges et de toutes condition! 
sociales, à tous ceux et toutes cal» 
es qui ne croient pas que ça soit 
e devoir des Canadiens d’aller A 
changer cirer les bottes des au- 

Ires: dans les circonstances présen­
tes, il faut que tous s'unissent au­
tour du Bloc et de son jeune chef, 
AL Laurendeau, pour exprimer le 
sentiment canadien de la province 
de Québec. Il faut que la province 
de Québec sc tienne deboul.

11 faut que la province de Qué­
bec mette de l’ordre chez elle, et 
pour cela il est nécessaire que tous 
el que toutes mettent de côté leurs 
sentiments personnels, oubliant 
leur préférence sur tel ou tel point 
particulier de politique provincial, 
et s'entendent pour appuyer le grou* 
pc qui représente l’idée fondamen­
tale.

M. Bourassa ajoute encore un 
mol à propos de l'attitude soumis* 
de M. Godbout à l'endroit d’Otta­
wa: M. Godbout ne sait que trop 
que la population de la provinc* 
de Québec, que ses propres parti­
sans eux-mêmes, exècrent !a politi­
que de guerre. Mais i! y a le parti, 
la reconnaissance envers le parti et 
ceux qui le dirigent.

(suite à la dernière page)
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L'internement de 
M. Camillien 

Houde
Me Jeon Drapeau, parlant soui les 

auspices du Bloc populaire deman­
de au ministre de la Justice pour­
quoi il y a deux poids et deux me­
sures — Que donnera la Con­
férence de Londres?

Lu chronique d’actualité politi­
que du Bloc populaire canadien, 
prononcée au poste CK AC, le 18 
mai 19H, par M. Jean Drapeau, se 
lisait comme suit:

Deux poids, deux mesures! Que 
de fois, mes chers compatriotes, 
nous avons entendu cette expres­
sion! Et pourtant, quand on veut 
résumer toute la situation politi­
que, tout le problème des races 
au Canada, on est obligé de recou­
rir à cette expression qui peint 
d’une façon très juste, '’ensemble 
fies circonstances dans lesquelles 
nous avons à nous débattre con­
tinuellement dans notre propre 
pays.

Deux poids, deux mesures. C est 
ennuyeux de toujours revenir aux 
mêmes exemples, aux mêmes injus­
tices, aux mêmes protestations, 
aux mêmes dénonciations, aux 
mêmes réclamations! Mais, que 
voulez-vous, si nos compatriotes 
d’autres origines que la nôtre, nous 
laissaient vivre en paix, en harmo­
nie avec le reste du pays, nous ne 
serions pas dans l’obligation de 
reprendre sans cesse le ton des 
protestataires. Comme il nous se­
rait infiniment plus agréable de 
pouvoir louanger, ou même -- 
nous n’en demandons pas tant, ~ 
simplement île pouvoir reconnaî­
tre, dans le traitement politique 
dont notre groupe ethnique eM 
l’objet, les élémentaires principes 
de logique, de justice, d'entente 
cordiale, d’unité nationale!

Ces quelques mots vous tonl 
sans doute prévoir qu’il sera ce 
.soir question, au cours de cette 
chronique, de l’intervention de M. 
Maxime Haymond, le chef du Bioc 
populaire canadien, au sujet d i cas 
de l’internement de M. CanuLiCii 
Houde, ancien maire de Montréal 
et député de Sainte-Marie à l’As­
semblée législative. En effet. Et 
nous sommes d’autant plus a Tais' 
pour revenir sur cette question, 
qu’il nous a été donné, à maintes 
reprises, depuis l'internement de 
M. Houde, de dire notre oensée, 
toute notre pensée sur cette mesure 
d'une souveraine injustice.

Et ce n’est pas sans raison que 
M. Maxime Raymond, prenant la 
parole après les réponses ne M. 
Saint-Laurent, ministre de la Jus­
tice, a déclaré: "Je dois due que 
je suis loin d'être satisfait de i ex­
plication qu'a donnée le ministre. 
Nous avons an pays des lois, on | 
Code criminel, et d’autr«.s règle­
ments. Lorsqu'un homme n’obser­
ve pas la loi, on le poursuit, et, s’il 
est trouvé coupable, une peine lui 
est imposée; toutefois, il sait à 
quoi s’attendre. Tout ce que je de­
mande, pour le compte de M. Ca­
millien Houde, c’est qu’il s ut trai­
té de la même façon que tous les 
sujets britanniques; je ne réclame 
lien de plus”.

Le ministre de la Justice y csl 
allé de cette affirmation qu’on vou­
drait bien lui voir appliquer sans 
exception, si elle est bien fondée: 
“M. Gamilien Houde ne sera pas 
traité différemment de tout autre 
résident du Canada qui a été inter­
né sous le régime de ces règle­
ments.’’

Si M. Louis Saint-Laurent, grand 
juriste, croit que nous demandons 
un traitement différent pour M. 
Houde, il se trompe.' Nous deman­
dons précisément que M. Houde ne 
sont pas traité d’une façon diffé­
rente des autres citoyens du Cana­
da, et surtout, qu’il soit traité avec, 
au moins, autant d’égards que le 
ministre de la Justice sait parfois 
t il avoir à l’endroit (te partisans 
de groupes politiques, dont la phi­
losophie sociale constitue une me­
nace constante pour la sécurité de 
notre pays.
Les explications de M. St-Laurent

Nous aimerions que M. Saint- 
Laurent ne recourre pas à des ex­
plications différentes, quand il s’a­
git de divers cas d’internements. 
Par exemple, si le ministre de la 
Justice est d’avis que l’ancien mai­
re de Montréal constitue un danger 
pour la sécurité du pays, en affir­
mant que la loi de l’enregistrement 
national entraînerait la conscrip­
tion. nous croyons qu’en toute ob­
jectivité, le même ministre devrai! 
user de la même sévérité, dans l’ap­
préciation de déclarations dange­
reuses faites par certains commu­
nistes notoires. Et encore, là, il 
n'y a pas lieu d’interpréter, d’ap­
précier. de juger des déclarations, 
de chercher si elles sont ou non 
contraires à l’ordre établi. Le texte 
est clair et précis, La loi est for­
melle. On ne peut y échapper que 
par la mauvaise volonté 
qui doit voir au respect 
loi.

Ainsi, les règlements de ta defen­
se du Canada, que M. Saint-Laurent 
invoque contre M. Gamilien Houde, 
prescrivant que le parti communis­
te est illégal au pays, que les par­
tisans déclarés d’un tel mouvement 
doivent être internés. Or, en juillet 
dernier, le député actuel du comté 
Montréal-Cartier, a affirme publi­
quement, devant plusieurs centai­
nes de personnes, dans une assem­
blée politique, qu’il “était commu­
niste et fier de l’être”.

A la suite de cette affirmation.
. te ministre de la Justice fut infor- 
r nié de la situation, et demande lui 

tut adressée aux fins de> savoii si 
une telle déclaration n'était lias 
suffisante pour permettre au «ou- 
vernement de conclure que ce par­
tisan du communisme devrait être 
interné, puisqu’il se déclarait tel, 
ouvertement, et que les reglements 
de la défense du Canada prévoy­
aient justement le cas.

Le ministre de lr Justice répon­
dit, sans répondre, alléguant que 
des officiers du département de la 
Justice avaient la tâche de juger 
des attitudes à prendre et de ia 
portée que pouvaient avoir certai- 

déclarations, que, de toute fa­
il n'appartenait pas nu minis-

bli, le ministre de la Justice ayant 
refusé d’appliquer les règlements 
qu’il invoque maintenant contre M 
Camillien Houde, ajoutant qu’il ne 
traiterait pas ce dernier différem­
ment des autres.

C’est bien cela qui est le plus ré 
voliant, c’est que. contrairement 
aux dires du ministre de la Justice, 
le gouvernement King-Saint-Laj- 
rent traite M. Houde d’une façon 
différente. Si l’on use d’une magna­
nimité, d'une douceur, d'une lar­
geur de vue sans pré.çcdent dans le 
cas des communistes et des enne­
mis de l'ordre social, tel qu'établi 
en notre pays, nous sommes en 
droit d’exiger la même attitude en 
face de l’un des nôtres, à qui i'on 
reproche le crime d’avoir dénoncé 
la Joi de l'enregistrement national, 
loi qui porte sa propre sanction, 
limitée à trois mois de prison, alors 
que M. Houde est interné depuis 4 
ans.

A quoi bon décerner le titre d’ho­
norable, à des ministres qui se sou­
cient aussi peu de l’être!

Sur le plan international

Sur le plan international, l’on 
continue de chuchoter, de bouche 
à oreille — n’allez pas le répéter, je 
vous prie, — que les Nations-Unies 
préparent la grande invasion. Les 
journaux, la radio, tous les instru­
ments de la propagande sonnent la 
grosse caisse: l’invasion s’en vient. 
Ce redoublement de discrétion a 
sans doute pour but de mieux sur­
prendre l'ennemi. Continuons donc 
de ne pas parler de la prochaine, 
de l’imminente invasion: l’ennemi 
pourrait apprendre que des cons­
crits canadiens, pour la défense du 
Canada au Canada, s’avancent sur 
des barques parties d’un port an­
glais ou de ritalie, à destination des 
plages de l’Europe. D’autant plus 
que l’événement le plus important, 
en tant que le Canada est intéressé, 
ce n’est pas l’invasion que l'on pré­
pare dans le grand secret, c’est la 
fin de la conférence impériale, à la­
quelle notre premier ministre, M. 
King, a pris une grande part.

Et c est avec la plus profonde 
sincérité, que nous reconnaissons, 
une J orchestration de ce ballet des 
dupes est une oeuvre magistrale, 
un chef-d'oeuvre dans sa concep­
tion. Quant au rendement, t’avenir 
dira comment les électeurs cana­
diens l’apprécieront.

Imaginez ce plan, à première 
vue fantastique, impossible, d’un 
groupe de premiers ministres qui 
ne pensent pas du tout de la même 
manière sur une foule de ques­
tions, qui pensent même, ou de­
vraient penser tout à fait différem­
ment, sur bien des points, et qui 
se rendent à Londres, dans le but 
bien évident d’y chercher une pla­
te-forme électorale, en vue des pro­
chaines élections, dans leur pays 
respectif! N’est-ce pas inconceva­
ble?

Bombardement 
de Prata

La bataille continue à Loyong
Tchoungking, 22 (A. P.) — Les! 

bombardiers lourds étatsuniens ont 
attaqué un poste de T-S.F. sur Pile 
de Pratas, environ 190 milles au 
sud-est de Hong Kong, détruisant 3 
édifices et en endommageant un au­
tre, dit un communiqué du quar­
tier général étatsuhicn.

L’attaque a eu lieu samedi et les 
avions se sont rendus à moins de 
27â milles de l’île de Luyon, dans 
les philippines. Un avion a attaque 
un convoi de trois fréteurs et en a 
endommagé un, dit le bulletin.

Sur terre, le calme a régné. Sur 
le front du Yunnan, la phase ini­
tiale de l’offensive à l’ouest de la 
Salween vers le nord de la Birma­
nie, a été terminée avec succès, dit 
le communiqué.

Sur le front du Honan, la situa- 
yon n’est pas changée, dit le com­
muniqué. Les derniers rapports di­
sent que des batailles se livrent au­
tour de Loyang, ancienne capitale 
chinoise, dans le nord, tandis que 
dans le secteur sud. une poussée 
chinoise a chassé l’ennemi du che­
min de fer Peiping-Hunkéou.

Dans les airs, tes avions ont atta­
qué la plaine du Honan, le long de 
la Lo, au sud de la voie ferrée de 
Lunghai.

Gros bombardements 
en fin de semaine

Lo France, la Belgique et l'Allema­
gne pilonnées — 3,000 avions al­
liés — Plusieurs appareils descen-1 
dus -------- «
3,000 avions alliés, en majorité 

des chasseurs, ont converti l'ouest 
de l’Europe en une immense galerie 
île tir, dimanche, s’en prenant à 
l’Allemagne, à la France et à d'au­
tres pays avec succès.

Des bombes ont été jetées par tes 
bombardiers-chasseurs et les bom­
bardiers lourds, mais les principales 
armes ont élé les mtirailleuses et les 
canons.

57 avions alliés ont élé descendus. 
Des avions britanniques et étatsu­

niens de tous genres ont participé à 
l’attaque, s’en prenant aux trans­
ports de troupes, des trains et des 
barges.

20 chasseurs allemands ont été 
perdus tandis que 35 chasseurs 
étasuniens ont, de leur côté, élé des­
cendus.

Le feu antiavions a été intense et 
27 chasseurs alliés ont été descendus 
au-dessus de l’Allemagne.

Un groupe de 250 bombardiers 
lourds étasuniens ont jeté 750 ton­
nes de bombes sur le rempart alle­
mand du Pas-de-Calais et sont reve­
nus sans avoir subi de perte.

L’on rapporte que l’opposition aé­
rienne ennemie fut faible au-dessus 
du Rieeh. Un petit groupe de bom­
bardiers moyens, escortés de chas­
seurs, ont attaqué l’aéroport d’Abbe- 
ville-Drucat, dans le nord de la 
France.

Dimanche après-midi, des bom­
bardiers lourds, escortés de 250 
chasseurs, s’en sont pris au Pas-de- 
Calais et ont jeté leurs bombes sur 
les fortifications que les Allemands 
ont élevées.

J.’aviation étatsunienne a envoyé 
canons qui les attendaient et qui | des chasseurs bombarder le nord de 

ont dirigé sur eux un feu de barra- ; la France. Le maréchal Pétain a dit, 
ge intense. 1 durant le raid: “Sur aucun champ

de bataille, je n'ai vu plus grande 
dévastation. Il sera difficile de re­
construire ce que ces bombes ont dé­
truit.”

Les communications téléphoni-i 
ques ont été interrompues entre Ber­
lin et Stockholm.

Samedi, plus de 4,000 sorties ont 
été effectuées et les avions ont bom­
bardé les défenses allemandes de 
Bretagne et de Belgique^ 5 bombar­
diers et 2 chasseurs y »nt élé des­
cendus. Les Allié ont bombardé 
Clermont. Le Tréport. Mottevjlle, 
Eentrées-Saint-Denis et Buchy ainsi 
que l’aéroport de Creil et d’autres 
objectifs dans le nord de la France.

Dans un rapport, le ministère de 
l’Air britannique dit qu’au moins 
121 édifices allemands ont été at­
teints, édifices faisant partie des 
usines Krupp à Essen.

Première attaque 
de Soerabaya

Une escadre de porte-avions alliés 
pénètre dans les eaux des Indes 
néerlandaises

Conventum au collège 
Notre-Dame

Nouvelle méthode
Londres, 22 (C.P.) — Les pilotes 

alliés ont rapporté que les Alle­
mands expérimentent une nouvelle 
méthode de défense antiavions.

Comme les chasseurs s’apprê­
taient à bombarder les trains, hier, 
les cloisons des wagons se sont ou­
vertes et les aviateurs ont aperçu 
les

En grand nombre, les anciens du 
collège Notre-Dame de la Côte des 
Neiges ont répondu à l’invitation 
qui leur a été faite d'assister aux 
fêtes du conventum qui auront 
lieu dimanche le 28 mai.

Ce sera un événement dans les 
annales collégiales, car c’est le 
premier conventum organisé pour 
les anciens du collège qui compte 
de nombreuses personnalités dans 
notre société canadienne.

Des discours seront prononcés 
par MM. Maurice Duplessis, chef de 
l'opposition à Québec, L.-Emile 
(irothé, le R. P. Albert Cousineau, 
C.S.C., supérieur général de l’Ora­
toire, M. Louis-Marcel Lymburner, 
fils, président du comité d’organi­
sation des fêtes, MM. Wilfrid Ga­
gnon, Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du meuble. Léo-Ja­
mes McKenna, Walter Martin, Lio­
nel L'Heureux, et par plusieurs au­
tres, tous anciens du collège. Toute 
la journée du dimanche sera con­
sacrée aux anciens qui seront maî­
tres du collège.

Quartier général allié, sud-ouest 
du Pacifique, 22 (C.P.) - - La répu­
gnance de lu marine japonaise à 
sortir et combattre les vaisseaux ■ 
alliés a été démontrée une autre] 
fois alors que les escadrilles des i 
porte-avions anglo-étastsuniens ont ! 
bombardé Soerabaya mercredi der ! 
nier, au cours du premier assaut ; 
par mer sur cette base japonais! 
se des Indes néerlandaises.

Le raid a été annoncé samedi 
dans une dépêche du sud-ouest du ! 
Pacifique qui a dit que l’aviation ! 
et les défenses de terre ennemies 
furent très minimes malgré les 100 
avions alliés qui survolaient cet en­
droit.

Parmi les attaquants, il v avait 
des Etatsuniens, Australiens, Néer-j 
landais, Français et Anglais. Ces j 
avions ont détruit 19 avions enne-j 
mis sur terre au cours du bombar- j 
dement de Soerabaya, située stir 
Tile de Java, au nord-ouest de Dar- ! 
win, Australie.

La marine japonaise avait al or, 
l’occasion de rencontrer les forées! 
alliées, mais pas un seul vaisseau] 
ne s'est montré.

Décès de M. E. Chartier
Nous avons le regrcl d’annoncer 

la mort de M. Eugène Chartier, em­
ployé au bureau du Service sélectif. 
II est décédé accidentellement same­
di matin, des suites des blessures 
reçifbs mercredi dernier dans une 
collision d'automobiles., au coin des 
rues Chambord et Everett. Il était 
âgé de 59 ans.

M. Chartier était né à Lac-Mégnn- 
lie. Il avait fait ses études au sémi­
naire de Saint-Hyacinthe et au sé­
minaire de Sherbrooke.

Après des études de droit, il entra 
dans la carrière du journalisme, à

Montréal même, puis il alla dans 
l’Ouest, à Edmonton, en Alberta, où 
il dirigea le Propres albertain. Re­
venu dans l’est du Canada, U s’occu­
pa de publicité, à la maison Hone. 
Directeur de la Société des Artisans 
eanadiens-français, il y consacra 
plusieurs années.

M. Chartier avait été candidat 
conservateur contre M. T.-D. Bou­
chard. dans Saint-Hyacinthe, aux 
élections provinciales de 1923. Il fut 
aussi candidat conservateur aux 
élections fédérales de 1925, dans 
Sainte-Marie, à Montréal.

Il avait épousé Aurore Audet, de 
Couticook, décédée maintenant de­
puis plusieurs années. Lui survi­
vent: un fils, M. Paul-Eugène Char­
tier, et une fille, Y’vette (Mme Mau­
rice Bouchard 1, et deux petits-en- 
funts, Lise et Diane Chartier.

I. a dépouille mortelle est exposée 
! aux salons de la Société des Frais
funéraires. Les funérailles auront 
lieu demain matin, à 9 lires, à l’égli­
se Saint-Jacques, et l’inhumation au 

j cimetière de la Côte-des-Neiges.
J. e Devoir offre ses condoléance1;

] à la famille en deuil.

Décès de M. W. Bell 
Dowion

M. W. Bell Dawson, ingénieur, est 
décédé, hier soir, à Montréal, a 

] l'âge de 91 ans. Jusqu’en 1924. il 
lavait été a la tête du service fédé- 
] rat des marées et courants.
I Comme savant, il était bien connu 
au Canada, en Angleterre et en 
France, où il étudia pendant trois 
ans â l’Ecole des ponts et chaus­
sées. I! écrivit plusieurs livres 
dont un fut traduit en plusieurs 

■ >. 'm moment de sa mort, M- 
Dawson était le plus vieux gradué 
ue .•ici-(il.

Société d'une messe
M. l’abbé Joseph-Edouard Bélair, 

ancien curé de Saint-Bernardin de 
Sienne, décédé le 17 mai 1944. était 
membre de la Société d’une messe, 

G. Robert Mitchell, chanoine, 
chancelier.

L'unité impériale
Et pourtant, le monde a assisté 

à re spectacle jusqu’à présent bien 
réussi. La métropole a invité les 
premiers ministres des pays du 
Commonwealth a une conférence 
impériale. Le sujet était tout trou­
vé: l’unité impériale. Les premiers 
ministres qui ont besoin d’une at­
titude impérialiste parleront en fa­
veur d’un lien étroit entre les di­
vers pays du Commonwealth; ceux 
qui veulent afficher une apparen­
ce d’indépendance proclameront,
— tel notre premier ministre King,
— que leur pays n’est pas entré en 
guerre uniquement à cause des 
liens culturels ou sentimentaux qui 
l’unissaient à la métropole anglai­
se, mais en vertu d’une décision 
libre, volontaire, en vertu d’un dé­
sir bien formel de contribuer à 
sauver la démocratie et la civilisa­
tion! Et le tour est joué. Du moins, 
M. King le pense. Il s’en revient au 
pays avec les deux mêmes faces 
qu’il avait au départ: l’une, qu’il 
montrera au Québec et qui traduira 
toutes les expressions d’indépen­
dance, de souveraineté absolue du 
Canada; l’autre, qui continuera de 
dicter les actes du gouvernement 
et qui manifeste l’inebranlable as­
servissement de nos ministres aux 
ordres du Foreign Office de Lon­
dres.

M. King est un habile politicien. 
Dès son arrivée, il s’informera des 
répercussions de son discours à 
travers le pays. S’il croit les chan­
ces favorables, il déclenchera des 
élections. S’il croit qu’il a frappe 
un grand coup d’épée dans 1 eau. il 
remettra l’appel au peuple à plus 
tard. La mise en scène aura quand 
même valu, à son point de vue. la 
peine d’être réalisée. _

Pour faciliter l’enquête du pre­
mier ministre sur 1 effet de son 
discours à Londres, nous desnons 
lui dire franchement, et avant qu u 
nous demande notre opinion, que 
personne ne se laisse pln.s pren­
dre à son jeu, que son habileté est 
maintenant passée de mode, et que 
.son voyage à Londres et le dis­
cours qu’il y a prononce sur 1 unité 
impériale, n’ont pas fait varier 
d’un huitième de point la co e 
électorale du parti libéral. La cote 
est restée au bas de I echelle.

de
de

celui
cette

A l'Oratoire Saint-Joseph

nés
çnn.HHW
Ire de la Justice de fournir des con­
sultations aux clioyons du pays. Et 
la déclaration illégale, d’un indi­
vidu membre d’un parti illcgal.est 
tombée volontairement dans Pou-

\u retour de la belle saison, les 
processions aux flambeaux ont re­
commencé à l’Oratoire. Tous les di­
manches. à 8h ÎS p-ixi., â moins 
d’avis contraire, il y aura heure de 
prières pour la paix suivie d une 
procession dans les parterres du 
sanctuaire. La cérémonie se termi­
ne par le salut du Saint-Sacrement 
en plein air.

Une paroisse de la ville fait or­
dinairement son pèlerinage à cette 
occasion. Les groupes, associations, 
qui désireraient prendre part a 
cette heure de prières, n’ont qu a 
communiquer avec le directeur des 
pèlerinages, At. 1151.

Nous sommes dans la cinquième 
année de guerre. 11 ne faut pas que 
ce fléau se prolonge davantage. 
Toutes les forces materielles sont 
déployées, il faut qu’elles soient ap­
puyées des forces spirituelles. Osl 
à tous les chrétiens qu’il appartient 
de travailler par la prière à la pro­
duction de ces secours indispensa­
bles. N’hésitez pas à sacrifier une 
excursion, une visite, un amuse­
ment, pour venir travailler chaque 
dimanche soir, aux pieds de saint 
Joseph, au rétablissement de la 
paix dans le monde.

N,B.--On peut réclamer au bu­
reau de l’Oratoire divers objets per­
du» qu’on y a apportés.
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DE L’EXTENSION
QUAND ARRIVA 1923, l'automobile n’était plus considérée comme un luxe. 
Elle prenait une extension rapide et était produite en masse. Une grande et 
nouvellç industrie était née.
Les hommes qui géraient les mines et les usines de Nickel du Canada étaient 
déterminés à développer l’industrie du Nickel. Dans l’automobile qui était; 
à cette époque-là, sujette à des pannes fréquentes, ils entrevirent de nouveaux 
marchés pour le Nickel Canadien—des marchés qui remplaceraient ceux qui 
avaient disparu à la fin de la guerre en 1918.
Alors, l’industrie du Nickel Canadien offrit son entière coopération aux 
techniciens de l’industrie automobile qui étaient à la recherche de matières 
premières plus solides, plus robustes et plus sûres.
Les autos devinrent plus solides et plus sûres, quand leurs pièces 
essentielles furent faites avec des alliages de Nickel. Avant peu 
d’années, l’industrie automobile devint la plus grande usagère de 
Nickel Canadien au monde, et le débit de Nickel dépassa son apoi 
gée de temps de guerre.
Aujourd’hui, le Nickel Canadien est eneorc conxaerê aux travaux 
de guerre et, de nouveau, l’industrie envisage l’avenir avec con­
fiance. Des plans sont déjà prêts pour développer les anciens et 
les nouveaux marchés de temps de paix, de façon à ce quo 
l’industrie du Nickel puisse continuer, par sa propre initia­
tive, à contribuer encore davantage au bien-être du Canada.

vûm

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 King SL W., TORONTO
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Les employés agricoles Manque de main-d'oeuvre
’• 1 «S P*!rsonr|es employées dans i dons lc^ abattoirs

BOURSE DE MONTREAL
l» total doe v«nte* a *té d# 10.S01 actions samedi «t de 2.MJ actions minières 

ets comparaison de 18,340 actions et de 15,270 actions minières vendredi dernler,
20 MAI

'Marché des oeufs
fi et de la volaille

Haut B*> Ferm. Haut Bas Fetm
Jathurst . 14s* lOi 14\ Inf B-onz# . . 25'« 25', 25',
.Brazilian ........... 22 22 22 Int Pap*r (8 171'» 18
31<1k Product* __ . 17 17 17 Ltr-jcteay .............. ... 8
Bulolo .............................. 18N# 18'» 18». Noranda . . 54'2 84>2 54'2
Can. Cement 7’. 71,4 7U Ogllvle .. 28', 28', 262 4
Can. Cemenr prlv. 105*2 Ont. Steel ................. ... m» 13'» 13!a
Can. Steamship 10 Price Bros prlv . 98
Can. Breweries 71 « 7'i 7'4 St Law Paper prlv . 43
Can. Car ..................... 8*4 SU 8', Shawlntgan 14’, 14 14',
Can. Car prlv. (nou* l 25 <S. 25'S 25\ Tuckett prlv.................
Can Loco..................... 44 Va Wllstl ... 17U 17'a 17',4
Dominion Coal prlv. 13'» lav# 13', Win. Electric pnv. ... . 83
Gypeum 7 7 7
Hud Bay Min. 29'À Banques :
Imp Tobacco ................ im . . Commeroe ............... .. ... 131 IT.- 131

LE CURB DE MONTREAL
Abitibi ..............
Abitibi 9% prlv. 
Abitibi 7% prlv,
C.N. Pow. prlv. 
Canadian Vlekere prlv. 
Consolidated Paper 
David & Frère B

Haut B,(f Fenn.
3 2 s. 3 Donnacona

.... 35', 35 35', Ford A
Fraaer

98 98 96 McCol!-Front. prlv. .
54 54 55 Western Can, Four .

8<# 8 8’-* Mine#:
.... 3«« 3>i SU O'Brien Gold

Haut Ba» Fertn
su su au

24 U 24U 24 U 
34>4 34H 34U

105
5 3 3

187 IM 187

BOURSE DES MINES
01 TORONTO
Haut Fertn. Haut Ferm.

2005 Abttlbl prlv. . .... 35t* 34*i 35', 2300 L. Dufault . . .,,. . 129 124 129
500 Acme ................ . . 10 10 10 3000 Do rU . . 3 2 3

61 60 61 . 13 13 13
.... 22 20 21 1750 leltch .......... ..... . 117 m 117

1500 Armistice . .. ... 47 45 45 2100 LU. L.L................ , 103 100 103
. 79 73 79 380 375 375

.... :6 16 16 6500 Mar algo ............. 7', 7'/, 7 V,
7625 Bear Exp....... .... 103 too 103 800 McKenzie ... ...... 141 140 140
2429 Beattif ........ .... 178 177 178 1000 McLellan .......... 4 , 4 >'4 4'-;

.... 42*2 42 42',, 6720 McMarmac ....... 41 40 40
n.yûO Rohlo 9*3 9% 2500 McVtUtfl ....... 25 24 24

. 131 127 128 2300 McWattera 21 20 20

.... 76 76 76 25 25 25
IOOO Buff. Can........ 7 7 7 WlOO Mid. Con................ .. .48 531» 53',
1500 Bunk. Hill ....... . . 4 4 4 2230 Monet*. .............. 4(1 49 49
450 Cannera ........ .... 10', 10*» 10'i 303 Nat. Pete........... 9 9 9
590 C.P.R. .... 105, 10'» 10*8 4200 Negus ................ 154 160 154

19 16 10 7!s Î V# 7'»
300 Chem. Res. . 31 31 20CO Norgold.............. 15 11'» 14'.,

1300 Cochenour ..... 179 180 2025 O'Brien.............. 167 165 166
3500 Coin L .......... .... 24 23'» 23 Vi 5207 Omega................ 38 35 35

500 Conlarum ..... . . . 1.49 139 129 500 Pacalta .............. ; « 3', 3'.,
Davids ... 14 13’ 3 14 2600 Pac. 01! ........... 96 94 96

4Tg 47I 4Tii 700 Pam our .............. 123 121 121
525 Dorn. F. S....... .... 24 23", 24 1500 Pandora ............. 8U 8’,

2400 Duqesne 25 24', 24', 4500 Partenan ............ 7 6>, 63,
. . 194 190 194 2000 Paymaster .... 35 '(5 35

5500 Fed Kirk........ 7 8', 600 Powell .............. 134 134 134
1500 Franco ........... .... 50 50 50 500 Quemont 3( 31 31
850 G Yell. K....... 490 430 485 1000 Rouyn ......... 39 29 39

3000 Gillies ........... .... 9'» 9 9 500 San Ant. .. ... , 360 355 355
3500 Goda L............ . , 3! 21 21 1600 Senator............. 38 38 33
5100 Golda> 22 21 21** 1647 Sherrltt ............. 67 67 67
2100 Gold Gate . .. .. . 10 10 10 850 Siscos ............. . 57 57 57

500 Gunnar ..... .. ,. . 2011, 20'4 20H 500 Sladen .......... 60 60 €0
3500 Halerow ........ .... 7 7 7 500 Springer 132 132 132

23200 HaWwell ....... .... 5T« 5», •53, 400 Sullivan . 170 170 170
2500 Hard Ro. 92 92 92 2700 Trans Res. 50 ■48', 50

800 Home .......... .... 330 330 330 7600 Vermllata 9', 9 9
635 imp. on ....... ... 13*» 131» m. 5200 Wlltsey 14'» 14 14'--
970 Int Pete ..... .... 21'4 21'» 21', CURB

2100 .Jack Waite 17 17 17 1150 Con Pap 8 6 8
• IOOO J. M. Cona. . .. .... 2)4 2U 2'i 2000 Oslsko 25 25 25
1100 Kirk, 1, 9.4 95 95 Total; 256,000

BOURSE DE NEW-YORK
Haut Ba* Term Haut Ba* Ferm.

A P * L 61- prlv. . .... 46H 48', 46'.2 Curt iss W A 1 50 . ... 15H 13-5» 15».
Do SU prlv.............. . 4.31, 43 V, 43'2 Deere 3s CN 2 00 40'4 40 40

Am Roll 44 ' OO 13’, 13', M’a 347 - 347 8 34? 5
Am Sug#r 2 00 ... 41 4044 40», Du Pont. DN 4 .50 ... . . 143-, 143', 143',
Am Tobac 3 25 ....... 824» 42V 62*8 El Auto Lite 200 .... *'.*o 4'-', 4118

Do V 3 25 . . ... 631j A3'» f3'2 Fllntkote 80 22>* 2d; 21»,
».m Woolen .... ... 7% 7'» 7*8 Gen Mtrs 7 25 ... 59', i9’-t sot,
Atchison SF 6 00 . . 66 85'» 68 Glldden 90 ... 22', 20*, "O',
Baldwin CT 1 40 19*» 19V, 19*» Goodyear 2 00 L'» 45', 45*»
Boeing Mr 2 00 .... 131, 13 13'» Greyhound N 125 ... 20*4 20', 2014
Borg Warner 1 80 .... 37 37 37 Houston 0(1 111, It', 11'4
Briggs Mfg 2.00 . .. 31*4 31'4 31*» 111 Cent. Ry ................ .... 15'-4 15 15
Canada Dry 80 .... 26*4 25*, 26 Int. Nickel 190 .... 28', Wa 281,
Caterpillar T 3 W ... 47 47'5 474, Int. Pan A P N 16’ , '6'» 16',
(Je'en Corp. 1 40 .... 321» 32’, 22'» L-O-F G'ass 1 V> 4<p4 49% 493 t
Ches * Ohio 3 50 451 j 45*4 45'» Loews Inc. 4 00 ... 60’ . 60'» 60',
Chrysler 3 00 .. 84 H 84'., 84'.. Mack Trucks 3 00 40 40
Co!g Palm 1 50 . 23'2 28' i 28'4 32 32 32
Col Gas A El .... 4*» 4', 4V, GL Martin 300 . . 20’4 20 20'..
Com Solvent 60 . IS1# 15'» IS'# McIntyre P 3 33 , 49', 49 49
Con Ed NY 1 80 213, 21*» 21*, Mead Corp 60 . , 9', 9', 9',
Cent Can 1 00 . , 39 38*i 39 Mont* Ward 2 00 ... 43 43’-', 43'2
Crane Co 1.25 . . . 23-’, 23*» 23*, Nat Dlst 2 00 . , 34»» 34-, 34*»
Crown Zell 1 OO IS1, 16’, 16*, Nat Pr A Lt ............ .. ... 614 6'* 6'8

Il n’y a à peu près aucun chan­
gement à signaler sur le marché des 
oeufs: le volume des arrivages se 
maintient assez considérable et la 
demande dans les voies du détail 
est passable selon les rapports, sauf 
en ce qui a trait aux catégories in­
férieures; les A Poulettes sont aussi 
peu recherchés mais il y en a de 
moins en moins dans les recettes 
et la proportion en est devenue in­
signifiante. Les expéditions quoti­
diennes dirigées sur l'Office des 
produits spéciaux continuent d’ab­
sorber les approvisionnements en 
excédent. Aujourd'hui le marché 
est stable et les recettes assez con­
sidérables.

On cote les expeditions triées 
sur place aux cours suivants: Ca­
tegorie A Gros 35-35!i, Moyens 33- 
33%, Poulettes 27-27%, Catégorie 
B 30-30%, Catégorie C 25-25%.

Prix du gros aux détaillants: Ca­
tégorie A Gros 37-40, Moyens 35-38,
Poulettes 29-32, Catégorie B 31-35,
Catégorie C 26-29.

Prix du détail aux consomma­
teurs: Catégorie A Gros 39-45, Moy­
ens 37-43, Poulettes 32-37, Catégo­
rie C 30-33.

Le marché des volailles vivantes 
accuse un léger fléchissement en 
raison d'arrivages abondants. Le 
volume des poules et des poulets de 
gril a augmenté de nouveau et il 
est devenu trop fort en regard de 
la demande. Certains commerçanls 
stabilisent leurs recettes en avisant 
leurs fournisseurs des qualités à 
leur expédier; il arrive aussi que 
l’on refuse des offres. Les livrai­
sons renferment une forte propor­
tion de poulets de gril pesant moins 
de 2 livres et de qualité médiocre, 
qui se vendent difficilement. Les i 
envois de poulets de 3 à 4 livres en j 
moyenne ont augmenté sensible-j 
ment et ils s'écoulent assez bien, |
grâce à une bonne demande _
surplus de poules et de poulets de : î'”1!
gril est abattu et ce qui n'est pas - ■ ent a.Plaf'er unp volaille
vendu pour l’usage immédiat est 
entreposé.

Les volailles vivantes sont cotées 
sur place aux prix suivants: pou­
lets 3-4 livres 29 30; poules 5 livras 
et plus 23-24, 4-5 livres 21-22, poids

1 U2 nfan,tShAeHm°inS; •„ v I Et cependant, un grand nombte 
est stÎMr ri* 61 abatUle’ cultivateurs sacrifient tous les
vvLonîln rJ^Penll!0n de neüf dp 35 a 40 r?nts par oiseau.

,g( i. en Grande-Bretagne consti-1 faute de préparation pour la ven-
tue le fait saillant de la semaine, te. Il y a une différence de 7 cents 
Les poulets lourds de bonne qua- la livre entre les prix maximums

i »• ■ I . '-'■‘«ica «jan.
industrie agricole doivent y rester 

e* 'J6 Peuvent prendre un emploi 
en dehors de l’agriculture que sur 
autorisation spéciale, et seulement 
pendant une période de soixante 
jours par an, et encore seulement 
jorsque cet emploi ne nuit pas à 

. Pr°duction agricole, dit le Ser­
vice sélectif national.

r-n regie générale il est nécessai- 
re. o eropécher les travailleurs agri­
coles de sortir de l’agriculture à 
moins que le nouvel emploi ne se 
trouve dans l'une des industries pri- 
maires que voici; bois et forêts, 
peche piégeage et mines.

Le Service sélectif national insis­
te sur le fait que l'on devrait s’ef­
forcer de toute façon de retenir les 
travailleurs agricoles sur la ferme 
et rie ne les employer qu'en dehors 
des saisons de culture que dans les 
industries primaires mentionnées.

rians les districts où il n’existe 
pas ri emploi offert dans certaines 
industries primaires spécifiées, un 
permis d’une durée limitée peut 
etre accordé à une personne em­
ployee dans l’agriculture l’autori­
sant à s occuper de travaux de 
guerre pendant l’hiver, à condition 
que ses services ne soient pas né­
cessaires sur la ferme; ce n’est que 
dans de rares occasions que l’on 
peut délivrer des permis couvrant 
un temps illimité.

Quand un cultivateur est autorisé 
a prendre un emploi temporaire en 
dehors de l’agriculture, il doit clai­
rement comprendre que la durée de 
cet emploi est limitée et qu’il doit 
retourner sur la ferme immédiate­
ment à l’expiration du temps indi­
quée sur le permis.

f ne personne employée dans 
1 agriculture peut, sans permis, ac­
cepter un emploi saisonnier ou
temporaire en dehors d’une muni-1 devaient rester sur la ferme pour 
cioahte urbaine, mais pas pour plus j faire les semailles, de revenir je 
rie soixante jours par an, et seu- plus tôt possible aux salaisons jus­
tement lorsque ret emploi ne ralen- qu’à l’époque de la moisson.

5. On a demandé au Bureau de 
j mobilisation de ne pas appeler les 
j employés des abattoirs industriels, 
pour le service militaire.

fi. On a demandé à la Défense na­
tionale d’accorder un congé aux 
hommes dont on peut se passer 
comme on a fait pour l’agricultu­
re, afin que ces hommes puissent 
travailler dans lés salaisons.

Le ministère du Travail étudie 
actuellement de nouveaux moyens 
de se procurer les hommes supplé­
mentaires et des dispositions sont 
prises ponr prolonger le sursis mi­
litaire des travailleurs agricoles, 
qui continuent à ce moment à tra­
vailler dans l’industrie des salai­
sons ou qui se proposent de le 
faire.

Une note que vient de publier le 
ministère du Travail indique que 
grâce à l'entremise du Service sé­
lectif national, les aides dans les 
abattoirs industriels canadiens ou 
salaisons ont augmenté de plus 
d’un tiers entre août 1943 et la mi- 
avril 1944. L'industrie de la prepa­
ration des viandes, pendant l’été 
et l'automne 1944, a été l'une de 
celles qui ont le plus souffert du 
manque de main-d’oeuvre, mais le 
nombre d'aides qui était de 12,27(5 
à la fin d'août 1943 est passé à 16,- 
222 au 15 avril 1944.

Le manque d’aides dans ces éta­
blissements l’été dernier mertaçait 
de nuire aux approvisionnements 
canadiens ainsi qu'à la régularité 
des arrivages de bestiaux. La situa­
tion s’est beaucoup améliorée de­
puis. et le Service sélectif national 
prend actuellement des mesures 
pour se procurer encore un millier 
d'hommes pour les abattoirs.

M. MncNamnra résume de la fa-< 
çnn suivante les mesures prises pnr 
le Service sélectif national;

L La priorité de l’industrie de la 
préparation des viandes a été re- 
levee de B à A, et les bureaux lo­
caux d’embauchage ont fourni ainsi 
un plus grand nombre d’hommes a 
l’industrie.

2. On a encouragé beaucoup de 
travailleurs agricoles à prendre du 
travail dans les salaisons pendant 
l’hiver.

3. En mars, on a fait un relevé 
des établissements pour voir si Ton 
pourrait permettre à certains tra­
vailleurs agricoles d’y rester. Cette 
autorisation a été donnée à plu­
sieurs d'entre eux après consulta­
tion avec les directeurs provin­
ciaux du Service provincial de 
la main-d'oeuvre agrieole.

4. On a prié les cultivateurs qui

Les propos de Longe
Moscou, 22 (A.P.) — Le profes­

seur Oscar Lange, de Chicago, a dit 
aujourd'hui avoir reçu de Staline 
l’assurance personnelle que la “Po­
logne jouera un rôle très important 
en Europe”.

Lange a discuté avec Staline pen­

dant deux heures, mercredi soir, et 
il a publié une déclaration au ter­
me de sa visite en Russie.

Le professeur a dit que les ren­
seignements recueillis pendant son 
voyage seront utilisés aux Etats- 
Unis, probablement pour lancer 
une campagne de propagande pour 
gogner l'amitié des Polono-améri- 
cains envers l’U.R.S.S.
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Il faut bien nourrir 
les volailles
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dans les catégories supérieure.; 
Mais quand les volailles sont tuées 
et mises en vente, elles ne rappor­
tent que ce qu’elles valent. Si elle5 
sont de la catégorie C, la plus basse 
de toutes, elles y resteront; rien de 
ce qu'on pourrait faire ne les fera

Souscription à un million 
d'actions de la 

"West Molartic"

ments rationnés pour leurs aides. 
Cependant, aucune concession nou­
velle ne peut être accordée pour h 
suei e.

La direction de H’esf Molartic | 
Mines Ltd projette un vaste pro- | 
gramme d’expansion et de déve | 
loppement pour un avenir rap­
proché.

Depuis son incorporation en 
1939, cette mine est financée par 
des intérêts américains. Sur 21 
actionnaires, 1 seul est Canadien.

Le puits atteint une profondeur 
de 70 pieds et il y a des galeries de 
coupées aux niveaux de 200,325,- 
450 et 575 pieds, aux fins de dé­
velopper les 7 dépôts de minerai, 
retracé à date.

Des courtiers de Montréal et de 
Toronto en seraient venus d’accord 
dans la souscription de 1,000,000 
d’actions sur les 1,500.000 apparte­
nant à des intérêts américains.

M. H.-E. Corbett et A.-H. Hobin 
son seront en charge des travaux 
de forage et le gérant de la mine 
est M. Harrv Donaldson.

Hausse des chargements 
de wagons

Ottawa. 22 (C.P.) L’Office fé­
déral de la statistique rapporte 
que, durant la semaine terminée le 
13 mai, les chargements dies che­
mins de fer canadiens se sont to­
talisés à 72,612 wagons, comparati­
vement à 70,948 la semaine précé­
dente cl à 66,456 la semaine cor­
respondante de l’an dernier.

Dans Les!, les chargements ont 
augmente de 43.801 à 44.337 wa­
gons par rapport à l’an dernier; 
dans l’ouest, ils se. sont accrus de 
22.055 à 27,275 wagons.

L’assemblée annuelle 
des manufacturiers

üté sont loin d’être assez nom 
breux pour satisfaire tous les be­
soins. Les arrivages de stocks frais 
de poules pesant 4 livres et au-des­
sus augmentent graduellement et se 
vendent assez bien, grâce à une 
meilleure demande; i! en est de mê­
me quant aux poulets de gril frais 
tues dont le volume est plus fort et 
qui jouissent d'une bonne deman­
de. Les dindons de bonne qualité 
sont également l'objet d’une de­
mande passablement soutenue.

Les volailles emballées dans des 
caisses sont cotées aux cours sui­
vants, pour la revente en gros; pou- 

5 ,ivres «t Phis Catégorie A 
de lait 37%, Catégorie B de laït 
3o%, Categorie B 33%; poules 5 li­
vres et plus Catégorie A 29-30%
Categorie B 27-28%, Categorie 
24-2o; poulets de gril l%-2% jj. 
vres, Categorie A de lait 34-35, Ca-
OQg?ïie,P ,aU 32-33. Catégorie B 
29-31, Categorie C 26-28; dindons 
Categorie A 40%, Catégorie B 38%
CategoriejC 35%. ^ oo a,

Les souscriptions 
ou "Pacifique Canadien"
Bien que la campagne du sixième 

Emprunt de la Victoire soit offiri- 
ellement terminée, les souscrintions i 
continuent d'affluer aux miartier,s menCr-s n^, rt-/a,tes bonne 
genéraux de l’organisateur de la v”v,ron «rain es» se-
cfmpaRne au Pacifique Canadien.

des catégories A de lait et C. Une 
grande partie de cette différence 
pourrait être supprimée si l'on pre­
nait le peu de temps qu’il faut pour 
bien eneraisser les volailles.

Le ministère fédéral de l’Agri­
culture insiste plus que jamais, au­
près des cultivateurs sur les avan­
tages de l'alimentation en épinet- 
te ou de l’engraissement en par­
quet avant de vendre les volailles 
Ceux qui ne l’ont pas déjà essayé 
seront surpris de voir quelle amé­
lioration on neuf obtenir en met­
tant une volaille dans un petit par­
quet et en lui donnant une abon­
dance de nourriture pendant les 
quinze jours qui précèdent la vent'u

Rapport sur les récoltes

On déclare, dans le rapport heb­
domadaire d’agriculture du Cana­
dien national, que la température 
variant du frais au tiède avec une 
précipitation assez abondante a 
amélioré les conditions dans l’ouest. 
Cependant, on aurait besoin de 
beaucoup plus de pluie en certai­
nes régions pour hâter la croissan­
ce. F,a germination est à peu près 
uniforme et le blé sort de terre d’à 
peu près trois pouces là où les se
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La marine canadienne
Stockholm, 22 (C.P.-Reuters). — 

Dans un article du Dr Arno Dohm, 
dans le “Berliner Boersenzeitong”, 
l’on voit comment les Allemands 
sont impressionnés par la croissan­
ce de la marine canadienne.

Le docteur dit qu’il y a quelques | 
années, les mots “marine canadien- i 
ne” attiraient la risée dans les cer- ' 
clés navals.

1! dit maintenant: “Ce colosse 
est devenu vraiment remarquable”. 
Puis il donne des chiffres sur les 
forces navales canadiennes.

Nouveau patriarche russe
Moscou, 22 (A.P.) — Alexis, mé­

tropolite de Leningrad et de Nov­
gorod, âgé de 61 ans, a été nommé, 
hier, patriarche de toutes les Rus- 
sies.

Cette nouvelle a été annoncée au 
Saint Synode de l'Eglise russe or­
thodoxe, selon les derniers désirs 
du patriarche Serge, qui détenait 
ce poste depuis 18 ans.

En acceptant son poste, Alexis 
a adressé un message personnel 
à Staline, le disant “chef sage pla­
cé par Dieu’à la tête de notre gran­
de nation”.
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E Harry KnlKht. C A 
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ASSURANCES

''i- 'V. M. Neal, vice-president de u 
compagnie. Mercredi dernier, on a 
en effet recueilli la somme de $119.- 
caO en obligations de la Victoire 
ce qui porte le grand total de sous­
criptions au C.P.R. —y compris ies 
obligations achetées par la compa­
gnie elle meme — à S24,627,700 

-es souscriptions recueillies chez
iqSte™Pa VeiS du C p représentent 

C de leurs salaires pour une 
période de six mois.

Nomination
M

L’assemblée annuelle de l’Asso- j 
j eiation des manufacturiers cana- j 
j diens (divisions de Québec et de i 
j Montréal) aura lieu cet après-midi! 
j dans notre ville. ,

Stocks de groin
_ Les stocks de grain des Etats- 

Unis au Canada, le 11 mai se pla­
cent à 2,944.370 boisseaux, en re- 

, , , gard de 3.640,618 la date corres-
plementaires de nourriture, en se | pondante de l’an dernier. Les 
basant sur une limite rie cinq re-| stocks de blé s’élèvent à 2,2.31,982
pas par personne par jour. i boisseaux. tandis qu’il n’v en me* ,

Tout cultivateur au Canada qui avait point l’an dernier. Les slocks r®* h C iS d Un,bout * ra"-
engage de I aide saisonnière pour de mais diminuent à 676.568 bois- nhanè Boilv m.i', rr,nf,|3f'• M-, *>•'-
le battage, le remplissage des silos. seaux contrP 3.617,092. u ** q'J' rcs,*n* fonr-

ipe du bois et d’autres Ira- -»•••»»- uon.s i année dernière pour entrer

Rations supplémentaires
L,es dispositions nécessaires ont 

été prises par la Commission des 
prix de guerre pour que l'aide sai­
sonnière supplémentaire engagée 
sur la ferme dans toutes les parties 
du Canada reçoive des rations sup-

. Edmond b- Pineau, autrefois 
j* , campagne senior en m 
dustne animale à Moncton N B 
Çt qui a pris une part active dans 
te développement des cercles de a 
jeunesse agricole, vient d’etre nom­
me ^chef adjoint de % Division des 
bestiaux et des volailles au Service 
ne production du ministère fede­
ral de I Agriculture, M. Pineau sera 
enarge de coordonner les program- 
mes rie ces cercles d’un boni à

me, Dp grands vents ont asséché le 
sol en divers endroits mais on ne 
rapporte aurun dommage sérieux. 
Les conditions d'humidité sont en 
général suffisantes pour assurer la 
croissance pendant une dizaine de 
jours.

Les Grecs s'unissent
Beyrouth, Syrie. 22 (A.P.) — La 

formation d’un gouvernement de 
coalition grec a été acceptée hier 
par les représentants du monde 
politique de ce pays et les organisa­
tions combattantes, dit un commu­
niqué et un personnage officiel a 
ajouté que le principe de l'union 
des guérillas en formant une ar­
mée nationale a été vu comme ac­
ceptable.

Une charte nationale présentée

i’Asswance sur 1$ fit

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

la coupe
vaux pourra présenter une deman­
de pour des rations supplémentai­
res pour ces équipes, jusqu’à une 
limite de cinq repas pour chaque 
membre des équipes si cinq repas 
sont servis chaque jour. Celte rè­
gle étal! en vigueur en 1943, mais 
ele n’a été appliquée dans sa pleine 
mesure que dans un petit nombre 
de cas. 11 sera stipulé sur les for­
mules de demande pour des rations 
supplémentaires de cette annee 
que l'on peut demander des ra­
tions pour cinq repas par jour et 
par personne si on le désire.

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre est 
d'avis que celte allocation supplé­
mentaire permettra aux cultiva­
teurs de satisfaire les besoins en ce 
qui concerne la plupart des ali-

Asscmblée
C est aujourd’hui à 4 heures que 

la Canadian Commodity Exchange 
doit tenir son assemblée annuelle 
dans noire ville.

Pois en demande
Les dispositions nécessaires ont 

été prises par la Mission anglaise 
des vivres pour l’achat, par l’en 
tremise de l’Office des produits 
spéciaux, de tout le surplus de po's 
blancs desséches qui pourra exis­
ter au Canada en 1944. Le prix 
convenu est de $3.25 le boisseau, 
franc-bord, Montréal, pour les pois 
d’une qualité équivalente au no 1, 
Est du Canada, blanc.

dans la Commission du rétablisse- 
ment agricole des soldats.

M. Pineau a été l un des premiers 
à organiser des cercles de la jpu- 
"e.ss.e agricole au Nouveau-Bruns- 
wick el il a formé plusieurs é
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Mconcours annuel
Dineau a servi outre-mer pendaq 
la dermere guerre avec le 
royal d'aviation.

de Toronto.
en
Corp

"Beaucourt Mines
M. Pierre Beauchemin. nrésidenl 

de la compagnie Beaucourt. nous 
communique le rapport de* déve­
loppements faits à date sur la pro­
priété. 1

La zone no 1, ouverte sur tes ni­
veaux de 125 et 250 pieds de pro- 
fondeur, montre environ 50,000 
tonnes de minerai de .*10, aux­
quelles il convient d’ajouler un 
tonnage important de minerai in­
diqué par plus de 60,0(8) pieds de 
forage sur des zones avoisinantes 
et portant les nos 2, 3 et 4. don» les 
développements souterrains seront 
poursuivis à la fin des hostilités

La compagnie Teck-Hughes qui 
s est engagée à fournir la finance 
necessaire, a formé la compagnie 

I Beacon Mining qui, à l’avenir, ex- 
I ploitcra cette propriété.

1res grains soient respectivement de 
^ dp 10% plus élevées que l’an 
dernier, l es réserves d’humidité 
sont très basses et on aurait besoin 
de pluie.

Dividendes
MacKinnon Structura! Steel En 

l’« n. e. par action de priorité 
payable le 15 juin aux actionnaires 
inscrits le 31 mai.

Agncvv-Surpass Shop Stores. $1.75 
par action de priorité, payable le 3 
juillet aux actionnaires inscrits le 
31 mai.

Algoma Steel Corp., $2.50 par ac­
tion de priorité, payable le 1er juil­
let aux actionnaires inscrits le 1er 
juin.

Cassidy’s Ltd. 1-75 par action de 
priorité, payable le 1er (iiillet aux 
actionnaires inscrits le 1er juin.

Melchers Distilleries, 30 cents 
par action de priorité, payable le
30 juin aux actionnaires inscrits le
31 mai.

EN VACANCES

Vi Manitoba les travaux du prin- par George Papandreou, nouveau 
temps sont en avance d’une quin- , premier ministre grec, a été si- 
zaïne de jours sur reux dp l’an ! gnée par tous les delegués au cours | 
dernier. Cependant, on aurait be-i d'une conférence qui a duré quatre | 
smn de pluie la semaine prochai- jours et s’eit terminée samedi. 
nf’- La conférence a accepté la décla- I

Au rentre de la Saskatchewan, ( ration du roi Georges de s'en re- j 
"n a presque fini de semer le blé et ' mettre à un plébiscite pour savoir • 
l’orge mais on ne fait que rommen- s i' retournera ou non dans son ' 
cer à semer le lin. Les conditions pays, après la guerre.
d humidité sont favorables. Dans |---------------------------------------------------■
le sud on aurait besoin d'un temps | 
plus doux et d’un peu de pluie i 
pour hâter la croissance.

Dans le sud central de l'Alberta 
le blé mesure de 2 à 3 pouces de I 
hauteur. On aurait besoin de plus ! 
d humidité pour améliorer l'état i 
des pâturages et hâter la rroissan- 
ce. Des journées de pluie suivies I 
de journées de soleil ont aidé con- | 
sidérablement la croissance dans le | 
nord. F,es emblavures seront d’en­
viron 20% plus élevées que l’an ! 
dernier.

Dans le district de la Rivière à la !
Paix 95du blé, 80% de l'avoine,
60% de l’orge et 30% du lin ont! 

j clé semés. On s’attend à ce que les i
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Etats-Unis
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3 mois ................... ........... 2.25
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ce par mandat-poste ou chèque 
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par téléphone.
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VIE SPORTIVE
Les honneurs 

sont partagés 
à Rochester

f,

Le Buffalo 
est monté en 

* 1ère position
Rochester, 22. — Les Royaux de 

Montréal et les Red VVings de Ro­
chester ont divisé hier lors d’un 
programme double alors que les 
Montréalais ont été victorieux pur 
6 à 5 dans la joule initiale pendant 
que les locaux l’emportaient dans 
la finale par 11 à 2. Par ces résul­
tats les Royaux de Bruno Betzel ont 
pu se maintenir en quatrième po­
sition, sur un pied d’égalité avec 
les Leafs de Toronto.

Dans la première partie la vic­
toire s’est décidée dans la huitième 
manche lorsque les visiteurs enre 
[istrèrent deux points pendant qu< 
es locaux étaient limités à un seul 

et c’est Washburn, qui est venu a la 
rescousse de Collins qui fut le lan­
ceur gagnant.

Les Red Wings prirent trois 
points d’avance dans les trois pre­
mières manches de la 1ère partie 
mais les Royaux égalisèrent les 
chances dans la 4e manche. Le 
Montréal pril à son tour les devants 
par un point compté dans la 6e 
mais le Rochester égalisa ensuite 
dans la 7e. Le sort de la partie fut 
scellé dans la 8e quand le Montréal 
compta deux points contre seule 
ment un pour les Red Wings.

Dans la deuxième joute, les 
Royaux n’eurent jamais de chance 
contre Gardner pendant que les 
Red Wings n’avaient aucune diffi­
culté avec les laneers de Travis et 
Codde. Les Red Wings prirent les 
•devants en comptant un point à !.. 
deuxième et deux autres à la troi­
sième manche, mais ce finit à *a 
quatrième manche qu’ils s’assurè­
rent la victoire en comptant six 
points, chassant Travis du monti­
cule et continuant leur offensive 
contre Codde.

Ce ne fut qu’à ht septième et der­
nière manche que les Royaux par­
vinrent à résoudre les lancers de 
Gardner pour compter tous leurs 
points, Môrrie Aderholt et Eddie 
Stevens faisant compter les deux 
seuls points des Royaux.

Les deux clubs ont pris le train 
immédiatement après le program­
me double disputé hier et ils se som 
dirigés sur Montréal où ils conli 
mieront leur série,".undi soir alors 
qu’il y aura une partie simple à 
l’affiche à 8 ti. 45. On n’a pas an­
nonce quels seraient alors les lan­
ceurs débutants.

MONTREAL

Buffalo, 22. — Les Bisons de Buf­
falo se sont installés en première 
place, dans la'ligne Internationale, 
quand ils ont défait les Leafs de 
Toronto, à deux reprises, par 9 à 4 
et par 7 à 3, devant près de 10,000 
personnes ici. hier après-midi .

Le circuit d’Ed. Kobesky, avec 
deux joueurs sur les buts, dans la 
fie manche, a donné la victoire aux

Le Montréal 
perd et gagne 
contre les Leafs

Toronto, 22. — Après avoir per-1 
du la première partie par 5 à 2, sa-1 
medi après-midi, les Royaux du 
président Hector Racine se sont re- j 
pris dans la deuxième joute en 
triomphant des Torontois par 7 à 4 
dans la partie finale de la série, qui 
fut de sept manches.

Les deux clubs luttaient avec le 
compte égal à 2 à 2 dans la 7e man­
che «le la première partie, mais le

Bisons dans la 1ère partie. Les lan- lanceur Johnny Gabbard, du Mont-
ceurs Eaton et Hresko, lançant en 
relève pour les Bisons, ont été les 
deux lanceurs gagnants.
TORONTO
Ordenaiia, ac 
Costano, 2b . 
Zontini, ce . . 
Tyack, cd . . 
Kress, cg . . 
Davis, 1b . . 
Shoff, 3b . . 
Crompton, r . 
Mustaikis, 1 . 
McCabe, 1 . . 
Lambton, I . ,

AB P CS R A
4
3
4 
4 
4
3
4 
4 
2 
0 
2

Total.................34
BUFFALO
Borom, ac . 
Smith, cc . 
Maier, 3b . 
Kobesky, cd 
Denning, cg 
Heller, 1b . 
Miller, t . . 
McNabb, 2b . 
Wilson, 1

AB
5
2
f»
5
5
4
4
3
1

0
1
1
I)
fi2
0
fi
0
fi
0
4
P
1
2
2
1
1
fl
1
II
(I
1

7 24 10 
CS R A

2
2
3
3
fi

fi 11 
1 5 
0 1 
1 fi 
1 0Eaton, 1............... 2

Total................. 36 9 12 27 K)

real, eut le malheur de lancer à Jim 
Tyack, puissant frappeur des Leafs, 
une balle que celui-ci aime juste­
ment et il en profita pour expédier 
le lancer de Johnny par-dessus la 
clôture pour donner deux autres 
points — Zontini était déjà sur les 
sentiers — et la victoire aux siens. 
Le second coup de deux-buts d’Har-

0 j ry Davis valut un dernier point au
1 ! Toronto dans la 8e manche.

Al Jarrett lança durant toute la
partie pour les Leafs et il rempor­
ta ainsi sa 5e victoire de la saison.
Il ne fut jamais dans l’eau chaude 
et ne permit au Royal de compter 
que dans les 4e et 6e manches.

Les Royaux s’assurèrent la victoi­
re par 7 a 4 dans la seconde par­
tie grâce à quatre points comptés de 
la manière suivante dans la 4e man- 
che: Durrett et Aderholt frappèrent j 
chacun un simple puis Chippie fit 
compter le premier sur un long 
coup de deux-buts. Stevens fut fa­
cilement retiré sur un “pop”, mais 
Jack Cummings frappa un coup op­
portun quand son simple permit à 
Aderholt et à Chippie de croiser le

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier: —

UIGUE INTERNATIONALE- 
Montréal 6, Rochester 5. 
Rochester 11. Montréal 2, 
Jersey City 3, Newark 0 
Newark 1, Jersey City 0 
Bulfalo 9, Toronto 4.
Buffalo 7, Toronto 3.
Syracuse 8, Baltimore 4. 
Baltimore 2, Syracuse 1. 

l/OUE NATIONALE:
Cincinnati 5, Brooklyn 3. 
Cincinnati 6. Brooklyn 5. 
Pittsburgh 4, Philadelphie 3 
Philadelphie 9. Pittsburgh 4. 

A la 8e.
St-Louls 10, New-York 3.
New-York 7, St-Louls S. 
Chicago 15, Boston 1.
Chicago 14, Boston 5.

LIGUE AMERICAINE:
Boston 4, Chicago 3.
Boston 9, Chicago 2.
Détroit 2, Washington 1. 
Détroit 7, Washington 1. 
New-York 8, St-Louls 1. 
Cleveland 5. Philadelphie 4 
Philadelphie 3, Cleveland 2.

Arrêtée

Samedi: —
LIGUE INTERNATIONALE: 

Toronto 5. Montréal 2. 
Montréal 7. Toronto 4 
Bulfalo 3, Rochester 1 
Jersey City 8, Baltimore 7. 
Newark 9, Syracuse 8.

LIGUE NATIONALE:
Brooklyn 6, Cincinnati 1 
Pittsburgh 4, Philadelphie 3 
Chicago 3, Boston 2. 
St-Louls 10, New-York 0. 

LIGUE AMERICAINE:
New-York 3, St-Louls 2 
Cleveland 5, Philadelphie 0. 
Boston 8. Chicago 1,
Détroit 6, Washington 2.

Aujourd'hui:
LIGUE INTERNATIONALE: 

Rochester à Montréal, soir. 
Toronto à, Birflalo.
Syracuse à Baltimore.
Seules pailles au calendrier. 

LIGUE NATIONALE:
Aucune partie au calendrier. 

LIGUE AMERICAINE:
Aucune partie au calendrier.

POSITION DES EQUIPES
LIGUE INTERNATIONALE: 

Bulfalo

Toronto................2M.HHW00-
Buffalo................. 0fil323Ü0x-

a b b cs r a <
Mauch, ac .. . . «ï 0 2 4 5 <
Corriden. cd . . 3 fi ï 0 1) :
Cum mings, cd 1 fi i II 0 1
Durret. cg î) fi 2 3 fi
Aderholt. 3b 5 1) ï 1 0 :
('hippie, cc . . . 4 1 i 1 fi
Stevens .1b .. .. 4 1 ! 13 1
Andrews, r 5 *> 1 3 6
Boaz 2b 5 0 1 3 6
Collins, 1 . . . i 0 fi 0 (1
Washburn, 1 . . 3 1 1 0 3

Totaux . . 41 (i 11 27 20
ROCHESTER

Burnett, 2b 5 1 1 4 5
Davis, cc .. .. 5 t 1 4 o
Schoendi'st, ac 3 2 2 3 4
Sturdy. 1b . ... 4 fi ï 9 fi
Held, 3b . .. . .. 5 0 3 1) 2
Astburv, cg . . 5 (1 2 1 #
Overman, cd . . 4 fi î 3 o
Malone, r .. . . . 3 1 t 3 o
Trotter. 1... . .. 2 fi 0 n o
Trine, 1 . 1 0 fi n i
x-Rov, .... 1 II 1 n 0
Sakas, 1 ... ... (1 fi 0 0 0

Totaux . . ... 38 5 13 27 13

Sommaire:—
Erreurs: Mustaikis, Maier, Miller. 

Points produits par Zontini, Davis, 
Maier, Eaton 3, Denning 2, Kobes­
ky 3. Deux-buts: Zontini. Circuits: 
Davis, Eaton, Kobesky. But volé: 
Davis, Double-jeu: Shoff à Costa­
no à Davis. Laissés sur les buts: 
Buffalo 8, Toronto 5. Buts sur bal­
les de Mustaikie 1, Wilson 2, Mc­
Cabe 2, Lambton 2. Retirés au bâ­
ton, par Wilson 3, Mustaikie 1, Ea­
ton 1. Lambton 1. Lanceur gagnant, 
Eaton. Lanceur perdant, Mustaikis. 
Arbitres: Gore et Henline. Temps: 
1 h. 50.

Deuxième partie:
TORONTO

aB P CS R
Costano, 2b .. 4 0 0 5
Williams, r .. 4 1
Zontini, cc ...... 3 0
Tyack, cd .. 4 0
Kress, cg ............ 3 fi
Davis, 1b ............ 2 1
Shoff, 3b ............ 3 1
Ordenans, ac ... 2 0
Ananiez, l ...... 1 6
Cook, 1 ............... 0 U
x Gruzdis .. 1 0
Crowson, 1 .. 0 0

marbre. Cummings réussit à se J îü^KesW ' 7.'.'. is
rendre au 3e en volant ce but, puis | Syracuse 
il compta finalement quand Wil- 

4 liams lança bien mal au 3e but.
9 j Sanner fut le lanceur gagnant 

| pour le Royal, tandis que les Leafs 
durent employer quatre lanceurs et 
qu’Arntzen fut le perdant.
Montréal .... 000101000— 2 80
Toronto ........ 10100021x-— 5 11 2
Gabbard et Andrews; Japlett et 
Crompton.
Montréal .......... 0104200— 7 8 2
Toronto ............ 1210000— 4 6 2
Sanner et Andrews; Cummings,
Knerr, Arntzen, McCabe, Crowson, j 
Jarlett et Williams

Toronto ....................
Jersey City ....... .....
Baltimore ..........
Newark ......................
LIGUE NATIONALE:

New-York ...............
Chicago ................ ..
LIGUE AMERICAINE:

2
1
1
1
4
1
3
0
n
n
o

Totaux ............... 27 3 8 18 H)
BUFFALO

AB P
Levy, ac .............. 4

x-A frappé poür Trine à la 8e.
Résultat par manches: •

Montréal .. 000301020—6 
Rochester . . 201000110—5 

SOMMAIRE
Points produits par Davis. Held 

2. Sturdy’, Washburn, Cummings, 
Durret, Burnett. Deux-buts: Corri- 
den. Sturdy, Durrett et Roy. Buts 
volés: Schoendienst. Ashbury. Sa­
crifices: Stevens, Sturdy. Double­
jet!. Burnell à Schoendienst à Stur­
dy. Laissés sur les buts: Montréal 
11. Rochester 10. Buts sur balles 
de Washburn 3, Trine 1. Sakas 1. 
Retirés au bâton par Collins 1, Trot­
ter 1. Washburn 1. Coups sûrs sur 
balles de Collins. 6 en 3 manches; 
Trotter. 8 en 5 manches f aucun «le

Smith, 3b 
Maier, 3b . . 
Kobesky, cd 
Denning, cg 
Heller, 1b . 
Dana, 1 . ■ . • 
Hresko, 1 .. 
Miller, r ... 
Garbark, r . 
McNabb, 2b

0
2
0
1
2
2
0
0
0
0
0

CS
1
3
1
1
2
2
0
0
0
2
0

New-York

Washington

Totaux ............... 24. 7 12 21 7
T« onto 0111000— 3
Buffalo .....................  110311x

Sommaire. — Fbreurs: Ananicz, 
Maier. Points produits par Maier. 

î C denana, Heller, Zontini, Ananicz, 
i Hresko, Garbark. McNabb, Den- 
1 ning. Deux-buts: Smith, Williams.
I Sacrifices: Ordenana. Maier, Hres- 
i ko. Doubles-jeux. Coslano à Orde­
nana à Davis; Kobesky à Heller;

| Shoff à Costano à Davis; Hresko à 
Ileller. Laissés sur les buts: Buffa­
lo 3. Toronto 8. Buts sur balles «le ; 
Oana 3, Hresko 1. Ananicz 1, Crow- j 
son 1. Retirés au bâton, par Oa-1 
na 1, Ananicz 1. Couwps sûrs sut

Les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier dans 

les séries des ligues de baseball 
Américaine et Nationale ont donné 
les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland .. 00020100101—5 12 1
Philadelphie 20020000000—4 8 1
Reynolds, Kleman, Calvert, Poat el 
Rosar; Newsom et Hayes.

2e partie:
Cleveland___ 000200000—2 4 1
Philadelphie . 00000021x—3 7 0 
Gromek et Rosar; Flores et Hayes. 
St-Louis .. 010000010001—3 8 1
New-York 200000000002- 110 2 
Muncrief, Casier et Mancuso; Boro- 
wy et Hemsley.

2e partie.
St-Louis ........ 000000010—1 3 2
New-York ... 06010100x—8 11 0
Shirley, Galehouse, Jakucki et Hay­
worth; Page et Garbark.
Chicago ........ 000003000—3 9 1
Boston ......... OOOOOlOOx—4 10 1
Dietrich, Maltzberger et Tre:h, 
Hughson et Wagner.

2e partie:
Chicago ........ 000100010—2 4 2
Boston ......... 31001022x—9 12 2
Grove. Humphries et Turner, Cas- 
fino; Onell, Hvba et Partee.
Détroit ......... i fil 000000—2 8 0
Washington . . 000001000—1 8 I
Trout et Swift; Nigeling et Ferrell. 

2e partie:
Détroit .......... 400100011—7 15 2
Washington .. 000100000—1 5 !
Newhoiiser et Richards; Wolff, 
Candini, Wynn et Guerra.

Philadelphie 
Boston ....

o P Mov
14 9 609
15 10 600

. 12 9 571
12 500

11 n 500
12 478
12 429
17 320

U. P Moy
9 700

10 600
12 585
13 500
17 469
18 448
16 448
19 296

Q P Moy
. 17 10 630

15 531
. 15 14 517

18 481
. 14 15 483

15 483
17 452
17 433

Les séries dans 
la ligue Starr

Le Lachine a défait les Facteurs 
A.R. dans la 15e manche, au comp­
te de 6 à 4, dans une joute marquée 
de plusieurs beaux exploits. Mun- 
dey a fait compter le point décisif 
d’un coup simple dans la manche 
finale. Le Saint-Jean a causé une 
surprise en battant le V’ille-Emard 
par 8 à 4. A Beauharnois, le Cher- 
rier a battu le club local par 19 à 
5. Au stade Viau, le Saint-Clément 
a triomphé du Sorel par 9 à 4,

Au stade Viau, le Saint-Clément a 
infligé une deuxième défaite con­
sécutive au Sorel en le battant par 
9 à 4. Fleming, lanceur du Saint- 
Clément, est venu à la rescousse de 
Desjardins dans la 8e manche et a 
tenu les Sorelois à sa merci.

A Saint-Jean, le club local a dé­
fait le Ville-Emard par 8 à 4, dans 
une joute de championnat disputée, 
car ce n’est qu’à la 8e manche que 
le Saint-Jean s’assura la victoire en 
comptant 5 points, l-red Saint- 
Louis a cogné pour le circuit.

A Beauharnois, le club local a 
subi sa deuxième défaite de la sai­
son alors qu'il a été battu par le 
Cherrier par 19 à 5. Tapin a co­
gné trois coups sûrs, dont deux 
coups de circuit, pour faire comp­
ter cinq points. Oster et Lcboeuf 
ont aussi frappé pour le circuit 
dans les 3e et 6e manches.

Au stade Notre-Dame, le Lachine 
a eu beaucoup de difficulté à bat­
tre les Facteurs A.A., car ils se sont 
assuré la victoire à la 15e manche 
quand Mérineau déclencha le ral­
liement décisif en frappant un 
trois-buts et compta sur le coup 
simple de Mundey. Cette joute a 
été remplie d’exploits et le jeune 
Bréard a accepté 14 chances sans 
erreur, une de moins que le record.
Sorel .............  0(12000200— 4 9 3
St-Clémenl ■ ■. 00504000x— 9 13 3 
Rremner, Desjardins. Fleming et 
Paré; Asselin, Peloquin et Dénom­
mé. _ ,
Ville-Emard .. 000002020— 4 7 1 
Saint-Jean ... 00110015x— 8 12 4 
Viau, Ceci let Carew; Brousseau et 
Péloquin. „ „
Cherrier........ 501110010— 9 15 1
Beauharnois . 001011110— 5 11 1 
Pomorski et Dubé; Straw, Lecomp-
te et Roy. _
Lachine 220000000000002— 6 15 1 
Facteurs 001002100000000— 4 12 2 
Desrochers, Healy et Larivière; La- 
violette, Fedele et Bouliane.

Finale de polo 
aquatique à 

la Palestre

Les pro.-conservoteufs

M. Bracken et
sir John Macdonald

Dans la ligue 
Métropolitaine

LIGUE NATIONALE

retiré à la fiel; Washburn, 7 en 6 j^Ups rje Oana, 6 en 3 2-3 manches; 
manches; Trine, 3 en 3 manches; Ananicï( ji en 4 2-3 manches; 
Sakas, 0 en 1 manche. Mauvais lan- en j.3 manche. Mauvais
cers. Collins. Trine. Lanceur 8a-l lancer: Ananicz. Lanceur gagnant: 
gnant, Washburn; lanceur perdant, | Hresko- Lanceur perdant: Ananicz. 
Trine. Arbitres: Felerski et Fow-, Arhj(res. Henline et Gore. Temps: 
1er. Durée, 1 h. 20. Assistance,, j 32. Assistance: 9,591.
5,000.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL 

Ab. Pts Cs
Mauch, a c. 
Corriden, e.d. 
Durrett. c.g. . 
Aderholt, 3b. 
Chippie, c.r. . 
Steven. 1b. . 
Andrews, rec. 
Roaz. 11). . . 
Travis, lane. 
Codde. lane. .

3
2
3
3
3
3
3
2T
1

1
0
1
0
0
1 
1
0
0
0

A.
1
0
0
1
0
0
(I
1
2
ô

Parties jouées 
samedi dernier
LIGUE AMERICAINE

Cleveland .... 000202100— 5120 
Philadelphie . 000000000— 0 3 2 
Harder et Rosar; Harris et Hayes.

4 18 5 1Totaux.... 24
ROCHESTER

Ab. Pt: Cs. H. A. E.
Burnett, 2b. • •
Davis, c.c. . . .
Schoendienst, a.c 
Sturdy, Ih. . .
Held. 3b. . . .
Astbiiry. c.g.
Overman, e.d.
Rice, rec. . . .
Gardner, lane. .

Totaux. . . • 31 U 12 21 ÎÔ fi 
Sommaire: — Points produits par 

Overman 2, Sturdy 2, Held 2. Astbu- 
ry. Davis, Aderholt, Stevens. Deux- 
buts: Overman. Buts volés: Astbury, 
Burnett. Sacrifice: Held. Doubles- 
jeux: Boaz à Stvens; Schonedienst à 
Davis à Sturdy. Laissés sur les buts: 
Montréal 2: Rochester 10. Buis sur 
halles «le Travis 4; Gardner 1; Cod­
de 2. Retirés au bâton, par Gardner 
2. Coups sûrs, sur balles de Travis, 
7 en 4 manches 2-3: (’.odile, •> en 2 
manches 1-3. Frappé par le lanceur, 
par Coode (Rice). Balk: Codde. 
Lanceur perdant: I ravis. Arbitres: 
Fowler et Fnlerski. Temps 13a. As- 

i; 6,952.

St-Lmiis . 
New-York 
Kramer et 
Hemsley. 
Chicago . 
Boston

000100001— 2 4 2 
00002001 x— 3 7 1 

Hayworth; Dubiel et

Brooklyn .... 100000020-3 8 1
Cincinnati ... 2()00t200x—5 9 0 
McLeish, Ostermueller, Warren n 
Bragan; Heusser et Mueller.

2e partie:
Brooklyn ... 0000010130—5 14 3 
Cincinnati .'. 0102110001—6 15 1
Davis, Warren, Webber et Owen 
Delacruz, Shoun, Walters et Muel­
ler.
New-York ... 300000000—3 8 2
St-Louis .... 01212400X—10 12 1
Fischer, Polli, Sewmrd et Lombai- 
di; Brecheen, Schmidt, Wilks el 
O’Dea.

2e partie:
New-York ... 002000311—7 12 1
St-Louis ........ 031000001—5 8 I»
Pyle, Adams el Mancuso, Lomdar- 
«li; Jurisch, Munger el Wm Cooper.
Boston .......  0000(10010- 1 16 2
Chicago .... 50004006x—15 13 1
Barrett, Klopp, Lindquiset, Hickey 
et Hofferth; Wyse et Holm.

2e partie:
Boston .........  10102001 5 11 1
Chicago ........ 0153221x—11 18 ■(
Javery, Klopp, Hickey et Masi; Fle­
ming et Keltner.

(La partie arrêtée à la 8e à cause 
de l’obscurité).

. i Philadelphie . 000100020—3 9 0 
1 j Pittsburgh ... 00010003x—4 9 I 

Schanz et Finley; Roe, Butcher t! 
Camelli.

2e partie:
Philadelphie . . 00403200—9 14 2 
Pittsburgh .... 01210000—4 9 ! 
Lee, Barrett et Finley; Cun urulh, 
Gee, Rescigno, Butcher et Camell 
Davis.

(La partie arrêtée à la 8r à cause 
de la loi du dimanche. Elle seia 
complétée à une dale ultérieure).

A Marieville, le Champêtre piloté 
par Laurent Baril a causé une bon­
ne surprise à ses partisans en bal­
lant le club de l’endroit par le ! Milwaukee 
compte de 5 à 4 dans une partie 
vivement contestée.
Champêtre .. 001200002— 5 12 6
Marieville .. IfifilfiOfill—J 4 8 4 
Desrochers et Aube; Martel, Laças­
se, Desmarais.

A Saint-Damase, le club de l’en­
droit a fait son ouverture chez lui 
en battant le Longueuil par le 
compte de 6 à 4 et ce n’est qu’à la 
huitième manche que les hommes 
du gérant Jodoin brisèrent l’égalité 
de 2 à 2 comptant quatre points 
pour gagnant la joule.
Longueuil ... 00210(1010— 4 6 4 
Saint-Damase 00000114x— 5 7 3 
Titus, Martel et Cabana; Zakaib,
Turcotte et Delottinville, Koury.

Au parc Jarry, le club Kik a dû 
baisser pavillon devant le club 
Bombshell qui triompha par le 
compte de 5 à 2 dans une partie de 
toute beauté. Chtrarand. pour les 
gagnants, fut solide dans la boite 
en n’allouanl que six roups sûrs.
Bombshell ... 000101021— 5 11 1
Kik ___00(1020000— 2 6 2
Chartrand et Thibault; Bergeron,
Benoit. Perron et Lacoste.

A Saint-Jérôme, le club Mayport 
a remporté la victoire sur le club de 
l’endroit par le compte de 4 à 2 et 
le lanceur Bcliveau n’accorda que 
quatre coups sûrs, pendant que ses 
coéquipiers en frppèrent neuf sur 
les balles du lanceur Pirhé.
Mavport .......  000200002— 4 9 2
St-.Iérôme__  000011000— 2 4 4
Beliveau et Zakaib, Thibault. Fi­
ché et Beauchamp.

L’Association
Américaine

Joutes d’hier:—
Kansas City . 000002134-10 14 2 
Columbus . . 00020262X—12 13 1 

Debiasi, Rager. Gable et McNul­
ty; Herr. Barrett, Cunningham et 
Burmeister.

Deuxième partie: „ „ „
Kansas City . . . 1000010—2 8 0 
Columbus. . . . 102110x—-5 10 2 

Davis, ingleton et McNulty; 
Frantz et Heath.

00000002000—2 5 0 
Toledo. . . 00001001001—3 7 0

Acosta. Bowman, Gassaway, Pru­
ett et Hearn; Jones, Fannin, Martin.

Deuxième partie:—
Milwaukee • . • 20000002—4 8 1 
Toledo. . . . 010001000—2 10 1 

proul, Gassaway et Pruett; Sein- 
soth et Martin.
Saint-Paul . . 110000001— 3 10 4 
Louisville . 01fi30722x—15 17 2

Tauscher. Pugsley, Strincevitch, 
Ernst, Furey et Castro, Bates; Par- 
tenheimer et Walters.

Deuxième partie:—
Saint-Paul. - . . 2000321—2 11 1 
Louisville . . . 0010302—6 5 4

Webb, Camp, Tauscher et Bates; 
Widraar, Ennie, Deutsch et Lady,
Walters.
Minneapolis . . 130000000—4 11 4 
Indianopolis . 010010021—5 6 1 

Clark. Sahlin, Curtis et Aragon; 
Logan et Poland.

Deuxième partie: —
Minneapolis . . 0110000—2 8 5 
Indianapolis . ■ . 1010001—3 5 3 

Horton et Padden; Diehl et Po­
land.

PARTIES DE SAMEDI

10001)0000— 1 7 2
........... 1 1011004x— 8 11
Lee. Haynes et Turner; Bowman et 
Partee.

(Partie du soir)
Détroit .........  011121000— 6 10 1
Washington .. 000000200— 2 10 4 
O ver m ire et Swift, Hacfner, Carras- 
quel et Guerra. •

LIGUE NATIONALE
Philadelphie . 000000003- 3 7 2 
Pittsburgh .. 12010000X— 4 6 2
Gerhauser et Finey; Strincevich et
Brooklyn .... 002010003- 6 11 0 
Cincinnati ... 000010000— 1 7 0
Gregg et Bragan; Katz, Ferguson,
Carter et Mueller. „ „ .
Boston .........  lOOOlOOOO— 2 9 1
Chicago ..... 00000300X— 3 73 
Andrews et Klutz; Derringer, Holm.

(Partie du soir)
New-York ... OOOOOOOOO— 0 3 2
St-Louis ........ 01002205X-10 14 1 __ _ __ .............. ..........
Voiselle. Felfltnan. Brondell, Ockey , nodger*. « Ugue Amértcsine. Seerey, lu

Dans la ligue 
Internationale

DIMANCHE 
Première partie:

Jersey City . 001010001— 3 11 1
Newark .... 000000000— 0 6 2 

Miller et Fleitas; Miller, Marleau 
(2), et Drescher.

Deuxième partie:
Jersey City ... 0000000— 0 2 1
Newark .'..... HlOOOOx— 1 7 1

Hansen et Démina; Hocombe et 
Drescher.

Première partie:
Syracuse • • 000600200— 8 10 1
Baltimore • ■ 0-00003100— 4 7 1

Konstanty et Pantz; Palica, Rr>- 
chevot (4), Kleckley (8) et Loliar. 

Deuxième partie:
Syracuse ........ 0001000— 151
Baltimore . ■ OIVJOOOx 2 5 0

Woodend et Plantz; West et Lol- 
lagk.

Kansas City à Toledo, remise. 
Saint-Paul. . . 120001000—4 11 
Indianapolis . . 000000000—0 6 1 

Nicholas et Castro; Bronkhurst, 
Odom. Rich et Poland.

Joute du soir:—
Minneapolis . 020000000—2 6 2
Louisville . . . 10000210x—4 6 0 

Bain, Mosley et Padden, Aragon; 
Wilson et Walters.

Lors du diner des sections spor­
tives, M. D. Drapeau présenta le 
magnifique trophée ‘The Regent 
Knitting Mills Limited”, décerné au 
champion de la iigue intérieure de 
la Palestre Nationale et gagné par 
l’équipe du “National Blanc”.

Cette équipe remporta la série fi­
nale en deux parties consécutives. 
La première joule se termina par 
le compte de 5 à 2 et la seconde 
par 3 à 2.

Marcel Bourassa, le capitaine 
des “blancs” fut l’étoile de la sé­
rie et le principal artisan de la 
victoire de son équipe à la seconde 
partie. Louis Bcurassa mit à profit 
son expérience et seconda habile­
ment Bourassa. Jacques Marie, Lé­
ger Roussel, J.-Marc Baillargeon 
furent très agressifs à l'attaque, 
landis que Gilles Pelletier, Maurice 
Renaud et Luc Allard furent des 
défenses presque infranchissables.
J.-P. Dubois a très bien protégé scs 
buts el se révéla un cerbère de 
grand talent.

Le “National bleu” bien que 
vaincu a combattu avec beaucoup 
d’ardeur, surtout dans la 3<; ren­
contre, Les joueurs ont pris l’avan­
tage dès le début, et ce n’est que 
dans les dernières cinq minutes de 
jeu qu’ils ont faibli pour perdre 
cette rencontre. Dans cette équipe, 
Paul Tanguay, le capitaine, e\ Mau­
rice Laurier se dépensèrent sans 
ménagement et furent de redouta­
bles adversaires. Les rapides na­
geurs Jean Paquette, Claude Marie 
et Robert Faquin furent excellents 
à l’attaque, mais leurs lancers man­
quaient de précision. Andre ne- 
dard se montra excellent gardien 
de but; il lui arriva quelquefois 
d’être seul à faire face à l’adver­
saire: il réussissait alors des ar­
rêts prodigieux. Pierre Denis et 
Michel Cambron furent très habiles 
à manier le ballon. Ils sont tous 
deux joueurs de grande Endurance.

Première partie:
1ère période: blanc, M. Bouras­

sa- blanc: M. Bourassa; 2e période: 
bleu, J. Paquette; bleu: C. Marie; 
blanc, L. Rousseau; 3e peruxle: 
blanc, M. Bourassa; 4e période: 
blanc, L. Rousseau.

Deuxième partie:
1ère période: pas de point; 2e 

période: bleu, P. Tanguay: 3e pé­
riode, blanc, L. Roussel; 4e pério­
de: bleu, P. Tanguay; blanc, M. 
Bourassa, blanc, M. Bourass-a.

CONCOURS DE NAGE
Voici les résultats du concours 

de nage des membres de la Palestre 
Nationale. Ce concours était pair o- 
né par les membres du comité des 
sports et dirigé par Mlle Helene 
Lortie et Roger Latourelle.

25 vgs. genre libre, jeunes filles:
1 Nicole Tisson, 2, Adèle Dolan.

’ 25 vgs. genre libre, jeunes gens: 
1. Jules Chartier, 2. Alain Denis.

25 vgs, à la brasse, jeunes filles: 
1. Mariette Renaud. 2. Pauline Al-
,ar25 vgs. à la brasse, jeunes gens: 
1. Guy Blain. 2. Pierre Mercier.

25 vgs. sur le coté, jeunes filles, 
1. Marthe Renaud, 2. Pauline Al- 

1 a r(î.25 vgs. sur le dos, jeuues gens: 
1, Jacques Dubreuil, 2. Alain Denis.

50 vgs. genre libre, jeunes gens: 
1. Jean Paquette, 2. Claude Frenet-
,e 51) vos. genre libre, jeunes filles: 
1. Marcella Gaudet, 2. Thérèse Lah- 
berté.100 vgs. genre libre, jeunes gens. 
1. Clatme Marie, 2. Gilles Pelletier.

50 vgs. à la brasse, jeunes gens: 
1 Guy Rheault, 2. Luc Allard.

50 vgs. à la brasse.jeunes filles.
I Irène Fitzgerald, 2. Jacqueline
Marchand. , ____100 vgs. à la brasse, jeunes gens. 
1. Louis Rousseau, 2. Maurice Re-
na25 vas. sur le dos, jeunes filles: 
1, Thérèse Laliberté, 2. Germaine 
Dufresne.50 vgs. sur le dos. jeunes gens, 
t. André Benoit, 2. Claude Frenet-
II 5fl vgs. sur le côté, jeunes filles: 
1. Jeanne Robillard, 2. Marguerite
LaiC00 vg^’sur le dos. jeunes gens: 
1. Jacques Marie. Marcel Bourassa.
CXV) vas genre libre, relais mixte. t.JacSues8 Renaud, 2. Denise Va­
lois.

Voici un résumé de la troisième 
causerie diffusée hier par le poste 
CKAC, oour donner un aperçu de 
la carrière de M. John Bracken, 
chef du parti progressiste-conser- 
\ atcur.

On menait en terre la dépouille 
«le sir John Macdonald, le premier 
homme à occuper le poste de pre­
mier ministre d’un Canada fédéré, 
le chef des pères de la Confédéra­
tion.

Personne ne prêtait attention à 
un garçonnet, revêtu de son plus 
liel habit, et qui. auprès de son pè­
re. regardait défiler cette foui* 
conduisant le grand politique à son 
dernier repos.

Pourtant les détails de celte «cè­
ne sont si bien restés gravés dana 
la mémoire de ce garçonnet, que, 
même aujourd’hui, après 53 ans, 
devenu lui-même un homme d’Etat, 
il subit l’influence de sir John 
Macdonald. Ce n’est pas l’adhésion 
de sir John à un parti qui a in­
fluencé M. Bracken, mais bien la 
façon personnelle dont ce grand 
patriote, ce formateur de caractè­
re, a orienté sa vie.

Bracken avait l’étoffe d’un hom­
me solide et c'est surtout la força 
de caractère qui l’a conduit au pou­
voir du Manitoba et l’a maintenu 
là pendant vingt ans.

Le chef du parti progressiste- 
conservateur est un des plus 
grands experts du pays en agricul­
ture. C’est un piocheur mais il ne 
cherche pas à faire montre de son 
esprit de travail. Il a foi en la col­
laboration de tous les hommes vé­
ritables, quel que soit le parti au­
quel ils appartiennent. John Brac­
ken a confiance au travail d’équipe 
et son gouvernement a toujours ab­
sorbé (opposition: les liberaux en 
1932; les conservateurs, la C.C.F. et 
le Crédit social en 1939.

La collaboration et le travail 
d’équipe, voilà ce que M. John 
Bracken veut instaurer dans le do­
maine fédéral, où il est maintenant 
lancé comme chef du parti pro­
gress! s!e-conservateur.

La fête de Dollard

Veillée d'armes à St-Bernard

3
1

La section Saint-Bernard de la 
Société St-Jcan-Baptistc de Mont­
réal organise une veillée d’armes 
en l’honneur de la fête de Dollard, 
le mardi 23 mai à 8h. du soir à l’é­
glise Saint-Bernard, où le R. P. An­
selme, O.F.M., prononcera une allo­
cution suivie «le la bénédiction du 
Très-Saint-Sacrement.

Cette veillée se terminera par une 
réunion au sous-sdl de l’église ou 
l’on fera l’appel des braves. M. 
Jean-Paul Lefebvre prononcera une 
causerie patriotique intitulée: “Si 
Dollard pouvait parler”. Toute la 
population de la paroisse et de l’est 
de Montréal est cordialement in­
vitée,

Le comte de Poris 
à Alger \

Alger, 22 (A. P.). — Le comte d« 
Paris, prétendant au trône de Fran­
ce, s’est rendu secrètement à Alger, 
il y a deux semaines environ, a dé­
claré le général Emmanuel D’Astier 
de la Vignerie, commissaire de l'In­
térieur, au cours d’un débat à l’As, 
semblée consultative française. Ré­
pondant à une question demandant 
si le comité français avait l’inten­
tion de mettre en vigueur la loi de 
1886, qui exilait la royauté, le com­
missaire a répondu que tous les pré­
fets de police avaient reçu les ins­
tructions nécessaires à ce sujet. Un 
porte-parole du comité a déclaré que 
le comte était venu faire une visite 
à Alger, mais qu'il était retourné au 
Maroc espagnol.

Milwaukee . . 000200001—3 6 2 
Columbus . . . 0010012ÜX—4 7 1 

Scheetz, Bowman et Raddant; 
Podgajny et Burmeister.

Le Soint-Jocques
est vainqueur

De Valero o 96 candidats

Au parc

SAMEDI

Les meilleurs trappeurs 
des ligues majeures

et

Walker, Dodaers . 
Tucker. W Sox .. 
Murltl. Card .... 
Hortetler, Ttsrer» . 
Holmes, Brav«>* .. 
Etten. Yankees ..

Point* produits, 
Schultz. Dodger*. 
Tabor. Rod Sox. 22. 

Circuit* — tlgue

33.

P Ab P C* Mne 
29 114 18 48 421
21 88 15 34 395
31 107 20 39 304
27 70 8 2S 357
33 138 18 48 341
21 92 14 32 348
Uigur Nationale: 

Uigur Amêrlcntnr

Nationale: Sehult*

et Lombardi; Lanier et O’Dea. ^dien*. ».

Buffalo .. IHHMMHI100002— 3 8 
Rochester OO(HMH)OO10OO— 1 «

(12 mancres).
Roscoe et Miller; Emmerich 

Malone.
(Joutes du soir):

Baltimore 1(12000301— / 11 3
Jersey City fi()200051x- 8 12 2

Van Sale, Burkart (7), Solenber- 
ber (7). West (7). Thomas (7), 
Rorhevnt (8i el Lolar: Hansen, 
Rosso (2), Halien (9) el Fleitas. 
Newark (121302010 9 13 1
Syracuse . 11111020104 8 8 3

Maidnvan, M irleau (9) et (irof- 
ski; Springer, Bebber (1). Sislcr 
(8) et Plantz.

Tournoi de quilles 
provincial

Actuellement Raymond Joncas, 
de la Jeunesse libérale de Québec, 
est à la RMe du tournoi provincial 
avec une moyenne de 151.6 pour 
les huit parties officielles et les 
quilleurs étoiles de Montréal ont 
«le grandes chances de remporter
les honneurs cette année au tour­
noi provincial.

Voici le “big-six” traditionnel 
présentement en cours:
1. Raymond Joncas,

Jeunesse libérale .. 1214 151.6
2. P. H. Paré,

Hôtel Eldorado .... 1211 151.3
3. J.-f.s Lemieux,

Jeunesse libérale .. 1203 150.3
4. Henri Vallières,

Salle Cartier .......... 1 197 146.1
5. Pau! Scarpino,

La Tuque ........... ' . 1 169 146.1
6. François Raymond,

Hôtel Eldorado .... 1167 145.7 
Records des allées:

Points
Allée 3: Biaise Eniond, Salle

St-Malo .....................  184
Allée 4: Paul Scarpino, La

Tuque ...................   205
Allée 5: Paul Scarpino, La

Tuque ..............................   191
Allée 6: Benoit Drolet, Sl-

François d’Assise ............. 198
Prix M. Chabot: Paul Scarpi­

no, La Tuque ..........-......... 205
Prix J.-O. Martin: Paul Scar­

pino, La Tuque 533

ait
la

Lafontaine, dimanche 
après-midi, le Srnt-Jacques, a <Ié- 
faPit le dnb Snowdon par le comp­
te de 4 à 2 dans une joute ^ exhibi 
lion. Desaulniers et R. 
sont distingués au monticule pour 
les vainqueurs, tandis nue M. Jj»- 
chance et R. Miller ont franpé cha­
cun un deux buts alors qu il y nvai 
trois coureurs sur les coussins 
la neuvième manche.

Pour le Snowdon, un double jeu 
de P. Rrisson à O’Shaughnessy, à 
n. ><Jeur a mis fin aux hostilités.

Retenez le "Devoir" d'ovonce 
chez votre dépositaire — c est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones *u »«rvie« du •(»»«* : 
BlDtr 3Î61* : il vous donner» I *dre**t 
d’un dcpo*it«ire d» votre voi»in»*e.

Dublin, 22 (C. P. Câble). — 247 
candidats ont été mis en nornina- 
(ion pour les 138 sièges du Dali qui 
seront contestés lors des élections 
générales de l’Eire, le 30 mai pr<>- 
chain. Sur ce nombre le premier nu- 
nislre de Valera a 96 candidats; le 
principal groupe oppositionniste (le 
Fine Gael ou Union gaélique) diri­
gé par te général Richard Mulcany, 
a choisi 54 candidats dont l’un a étô 
réélu par acclamation; les fermiers 
on* 26 candidats; les indépendants, 
32; les travaillistes. 30 et les travail- 
llstes-Nationaux, 9.

BASEBALL
AU

STADIUM
RED WINGS DE

Rochester
VS

Royaux
Aujourd'hui o 8 h. 45 p m.

SOIREE DES DAMES

TARIF
des annonces classifiées

du
• DEVOIR"

Télépho.i* i BEI»)» SSCI
« cent I* mot 25o minimum oomP-
Uat
Annonce» f biturée» IHO I» mot-

40c minimum ___
NAISSANCES bERVICra 

CEf, anniversaires grand-
MESSES RBMERCIEMENT8 POUR 
SYMPATHIES ET A HTM» 
par mot. minimum de 500 
ÇAIULEB PROCHAINS 
G ES SI 00 ont insertion

2e E1AN- 
M ARIA-

achat de creances

ApportfZ-uou» VO» créanco». h-** 
«onffranrr. Pnvon* Plu* '™U<L,
André Aré* 57 oum, rue St-JMOUes. po­
teau 9107 iJl O.

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation nnglalfy
cour* particulier* Méthode jïï*:'ij8 _é, 
rapide Innltutrtce po*»éd«.nt dlp.dm* 
dagoglque Bilingue d'Ontario. MA

Organiste demande position
OrgantaU. vingt an» dexpé-lrnoe déair*

A Montréal ou bat.llvue
Té! EU wood 9135. 28-5-44poaltlon 

référéneee

PENSION D'ETE DEMANDEE

Camé bord de l'eau avec psnalon Proche 
pour couple et deux Ujiine» enfanta, ae 
août au 4 septembre. Ecrire cas» m *• 
"Devoir",

/



22 mai 1944
Montréal, lundi I ; K f> 1/ VOIR

Les autorités religieuses et la 
Loi de la protection de l’enfance

Faits divers

(suite de la première pa«e) 
de la police fédé-tant-commissaire 

raie.
M. Gagnon, dit M. Duplessis, a 

préconisé l’uniformité de la force 
policière et laissé entendre que 
dans les provinces où il n’y a pas 
de police provinciale, la Gcnda-- 
merie fait très bien l'affaire. Si 
c’élait l'intention du gouvernemec: 
de le taire venir de l'Ouest pour 
qu'il préconise ici de telles théo­
ries centralisatrices, j’appellerais 
cela de la trahison, de l’infamie. Il 
faut garder l'autonomie île noire 
force policière, poursuit le chef de 
l’opposition.

l.e procureur général répond que 
la commission Gannon fait une en­
quête objective pour connaître Ja 
vérité et seul savoir quel serait *e 
meilleur système policier poui 
Montréal. Cela ne veut pas dire qir 
toutes les recommandations du 
commissaire Cannon seront accep­
tées par le gouvernement. I.cs cen­
tralisateurs ne sont pas de ce côte- 
ci de la Chambre, ajoute M. Léon 
Hasgrain. Lorsque Ottawa a deman­
dé le concours de la police provin­
ciale pour le recherche des cons­
crits, nous avons catégoriquement 
refusé, déclare le procureur pro­
vincial.

Les autorités religieuses et la "Loi 
de la protection de l'enfance"

A la séance parlementaire de sa­
medi matin. M. René Chaloult, dé­
puté de Lotbinière, a fait une mise 
au point au sujet de l’attitude qu’il 
a prise ronceriiant la loi de la pro­
tection de l’enfance. 11 a dit que s’.l 
a voté en faveur de la loi, c’est 
qu’il a été induit en erreur par le 
premier ministre. Lors de l’étude 
du projet de loi, a-t-il déclaré, le 
chef du gouvernement a prétendu 
que le hill avait reçu l’approbation 
des autorités religieuses. Si l’on en 
juge par l’attitude de VAction rt/~ 
tholique et du Devoir? deux jour­
naux qui reflètent généralement lu 
pensée des évêques, ces derniers 
ne partagent pas l’opinion émise 
par le premier ministre.

M. Chaloult a déclaré qu’il n'au­
rait pas voté comme il l’a fait, s’il 
avait su alors que le projet de loi 
avait soulevé des protestations par­
mi les autorités religieuses, tain 
protestantes que catholiques. M. 
Chaloult a demandé au gouverne- 
meftt d’amender sa loj. lorsqu’elle 
viendra au Conseil législatif.

Parce qu’un journaliste, répond 
M. fiodbont, un journaliste de l’Ac­
tion catholique, a exprimé une opi­
nion. cela ne veut pas dire que cet­
te opinion reflète la pensée des au­
torités religieuses. Le bill passé 
devant la Chambre a été soumis 
aux autorités religieuses. Nous 
avons même amendé notre projet, 
à la suggestion des autorités reli­
gieuses. Le dernier amendement 
que nous avons apporté en Cham­
bre a été soumis aux autorités reli­
gieuses. Je puis dire au député de 
Lotbinière que j’ai la conscience 
bien tranquille, malgré qu’un jour­
naliste de r.4e//on catholique ait 
exprimé des doutes au sujet de no­
tre loi.

M. Duplessis rappelle ensuite 
qu'il a lui-tnème proposé l’organisa­
tion du Conseil supérieur de la pro­
tection de l'enfance sur le même 
principe que le Conseil de l’instruc­
tion publique et qu’il a attiré l'at­
tention die la Chambre sur le fait 
que le bill rencontrait de l’opposi­
tion de la part des autorités reli­
gieuses, tant protestantes que catho­
liques. Je suis fier de l’attitude que 
j'ai prise, dit-il, et je profite de la 
-circonstance pour enregistrer mon 
opposition au bill.

Signatures forcées pour outre-mer

M. René Chaloult a de nouveau 
attiré l’attention de la Chambre, 
samedi matin, sur le traitement que 
l’on fait subir aux recrues rana-1 
diennes-françaises, dans l’Ouest, j 
pour les forcer à signer pour outre- : 
mer. Le député de Lotbinière a dé-1 
claré que depuis les remarques qu’il ! 
a faites, le lit mai, sur le même su- I 
jet. il a reçu un grand nombre d’au- ; 
très lettres, exprimant les plaintes 
de nos compatriotes. Une, entre 
autres, portant la signature de René i 
Kmond, dit qu’on défend aux Ca-1 
nadiens français de parler leur Lin- j 
guo. dans tin camp de l’Alberta, où 
il fait du service militaire.

Il tue parait extraordinaire, dé­
clare AI. Chaloult, qu'on emploie 
des procédés aussi barbares contre 
nos compatriotes, quand on prétend 
se battre pour la civilisation.

Le députe de Lotbinière ajoute 
que l’avalanche des lettres ne laisse 
aucun doute sur le bien-fondé des 
plaintes. Il déclare que c’est le de­
voir du premier ministre de faire 
respecter les droits des Canadiens 
français et demande au gouverne­
ment d’intervenir avec fermeté au­
près (l’Otawa. Après avoir rappe­
lé que le conseil de ville de Québec 
vient de passer à l'unanimité une 
deuxième résolution de protesta­
tions, à la suite des incidents de 
Vernon, M. Chaloult déclare 
que AL Ralston peut être de bonne

foi en disant qu’il ne se fait pas 
dans les camps militaires de pres­
sions comme celles qu’on dénonce, 
mais qu’il n’est certainement pas 
bien renseigné.

Le premier ministre répond qu’il 
a aillant que le député de Lotbiniè­
re le souci du respect des droits 
des Canadiens français. Il note ce­
pendant que les plaintes ne lui sont 
pas arrivées en avalanche, et que 
chaque fois qu'il a reçu une.plain­
te. il l'a transmise à Ottawa. Il dé­
clare au député de Lotbinière qu’il 
se fera un devoir de faire parve­
nir aux autorités compétentes, les 
plaintes qu’il aura à lui souinetlre. 
M. Godbout fait remarquer que les 
plaintes sont souvent exagérées et 
qu'on ne peut exiger qu’il se pro­
nonce sur des documents qui ne 
lui ont pas été adressés et qu’il ne 
connaît pas. Il répète, cependant, 
que si M. Chaloult veut lui trans­
mettre les plaittles qu’il a reçues, 
il les fera parvenir à Ottawa cl de­
mandera qu’on fasse cesser les 
abus signalés.

M. Duplessis déclare qu'il existe 
certainement une campagne odieu­
se comme celle qu’on vient de dé­
noncer. Le nombre des lettres de 
protestations ne laisse aucun dou­
te à ce sujet. 11 est clair, a-t-il dit, 
que certaines autorités supérieures 
manifestent la volonté formelle de 
rendre impossible la vie militaire 
à ceux qui se sont enrôlés comme 
volontaires pour les forcer à signer 
pour outre-mer. Certains de ces 
officiers supérieurs se conduisent 
de façon indigne. Ils se moquent 
de la foi religieuse de nos Cana­
diens. Le temps est venu pour le 
gouvernement de faire preuve de 
fermeté.

Justice pour nos pécheurs

MM. Hormisdas Langlais et Ca­
mille Pouliot, deux députés de l’L- 
nion Nationale, qui représentent 
des circonscriptions électorales ha­
bitées en grande partie par des pê­
cheurs, proposent l'amendement 
suivant:

“L'Assemblée législative de Qué­
bec est prête à voter les subsides 
nécessaires à l’administration de la 
province, mais elle recommande au 
gouvernement d'adopter, sans dé­
lai, tontes les mesures appropriées 
et efficaces pour que les pêcheurs 
de la Gaspêsie, des Iles de la Made­
leine et de la Côte Xord. actuelle­
ment lésés dans leurs droits, ob­
tiennent pleine et entière justice’’.

Al. Langlais porte particulière­
ment à l'attention de la Chambre 
le cas des pêcheurs de homard 
québécois qui perdant une quanti­
lé considérable d’argent par suite 
du plafonnement des prix imposé 
par les régisseurs fédéraux, tandis 
que les prix de vente sont plus éle­
vés à Halifax. Le député des lies de 
la Madeleine insiste aussi sur le 
fait que l’inspection de notre ho­
mard est effectuée a Halifax alors 
que celle classification devrait st 
faire dans Québec:

Le député de Uaspé-Sud appuie 
les remarques de M. Langlais. AL 
Pouliot demande aussi aux autori­
tés de voir à procurer aux pê­
cheurs des abris nécessaires pour 
leurs embarcations; présentement, 
les havres, notamment à l’Anse-à- 
Reattfils et à la Rivière-aux-Re- 
nards, sont en mauvais état.

Un réclame une plus grande pro- 
(hiction à nos travailleurs de la 
mer, on devrait conséquemrnen-t 
leur faciliter la tâche.

L'amendement Langlais est rejeté 
par un vote de 23 contre 11.

Tué par un tramway
Autres accidents — Cadavre repêché_Affaire

de Cour — En quelques lignes

M Abundius Henri, âgé de 59 
ans, 47S est rue Graig. a perdu la 
vie hier soir, dans un accident de 
la rue. En traversant la chaussée, 
à l'angle de la rue Craig et Berri, 
M. Henri a été heurté par un tram­
way du circuit Rosemont et projeté 
avec violence sur la chaussée. Le 
garde-moleur stoppa après l’acci­
dent. l'n médecin constata la mort. 
I.e cadavre a été transporté à la 
morgue où une enquête a été tenue 
ce matin par le coroner du district.

Blessée dans une collision
Mme Lorenzo Dunbar, âgée de 6Ü 

ans, 3841 avenue Draper, a ete bles­
sée hier après-midi, lorsque l’auto 
dans laquelle elle avait pris place 
est venue en collision avec un tram­
way à l’intersection de la rue Va- 
nutellj et le bouL Décarie. Mme 
Dunbar a été transportée à l'hôpi­
tal Sainte-Marie. Elle souffre d'une 
fracture de la jambe gauche.

—André Bégin, âgé de 13 ans, 
8344 rue Saint-Gérard, a été heurté 
par une auto vendredi soir, en tra­
versant la chaussée en face du do­
minée de ses parents. L’adolescent 
a été transporté à l'hôpital Sainte- 
Justine. Il souffre de traumatisme 
crânien.

— Aturio Bordelcau, 2 ans, 10710 
rue Laverdure, à Ahuntsic, s’est 
fracturé le crâne, vendredi après- 
midi, en tombant du haut du 2e 
étage à l'arrière du domicile de ses 
parents. Le bambin a été transpor­
té à l’hôpital Sainte-Justine.

des témoins à charge et le juge Mo­
net lui donna raison.

Vol de $450
voleurs

Cycliste blessé
Un bambin de 8 ans, Gérard Syl- 

vesjre, domicilié à 7228 rue Nancy, 
a été blessé hier après-midi, dans 
une collision entre une auto et la 
bicyclette qu'il pilotait. L’accident 
est survenu à l’angle du Chemin 
de la Côte des Neiges et de la rue 
Xamur. L’enfant a été transporté à 
l’hôpital Sainte-Justine où les au­
torités médicales déclarent qu’il 
souffre de traumatisme de la han­
che gauche.

— AL Andrew Lennon, âgé de 80 
ans, 4901 avenue Coronet, a été 
transporté à l’h;pital Victoria à la 
suite d'un accident survenu same­
di matin, à l'intersection des rues 
Sainte-Catherine et Peel. M. Len­
non a été renversé par un camion 
conduit par M. Hector Beaudet, 
2000 rue Florian.

Blessé par une cartouche
Un garçonnet de 7 ans, Benny 

Bell, 5167, rue Casgrain, a été pansé 
à l'hôpital général juif pour des bles­
sures reçues lorsqu’une cartouche, 
avec laquelle il jouait dans la cour 
arrière de la demeure de ses pa­
rents, explosa. On ne sait pas encore 
où l’enfant s’est procuré celte halle.

Des voleurs se sont introduits 
dans .(> Café Yankee, 1352 ouest, 
rue Dorchester, et ont fait main 
basse sur des cigarettes, des li­
queurs et une somme de ?3oo. en 
billets de banque, je tout pour une 
valeur de 8450. Les malfaiteurs, au 
dire (le la police, se seraient enfuis 
ensuite par une fenêtre à l'arrière 
de 1 etablissement. Le vol a été 
commis vers ,3h. hier matin.

En quelques lignes
—Gérard Giguère, 5 ans, de 

Diunnnondville, a perdu la vie hier 
quand il a été frappé par une auto, 
tue Lindsay, en face de la demeu­
re de ses parents.

M. Ozanile Paris, de Saint-Cy- 
t tue de \Vendover, a trouvé la mort 
lorsqu un échafaudage céda sous 
ses pas, aux chantiers maritimes 
de So tel ou il travaillait. 11 fit une 
cnule dune trentaine de pieds et 
alla se fracturer le crâne sur un en­
gin.
. r^e magasin de AJ. J.-T, Arpin, 

ne Saint-Guillaume d’L’pton, a été 
la proie des flammes, samedi. Les 
pertes se chiffrçnt a plusieurs mil­
liers de dollars. Les flammes furent 
elles quon craignit une conflagra- 
,orL.et oa./lt appel aux pompiers 

de Pierreville et Saint-Marcel,
I- ei)Qufte préliminaire de lu 

femme Iheodore Provencher, <Ii- 
seuse de bonne aventure, de Sher­
brooke, contre laquelle on a porté 
seize accusations en vertu des rè­
glements de la défense nationale et 

i du code criminel, après que l’on 
eut découvert qu'elle faisait partie 
d une conspiration, dont le but 
était d’aider des jeunes gens à 
1er (le subit’ leur entrainement 
maire, a été ajournée au 
5 juin. Cinq hommes sont 
phqués dans cette affaire,

M. Bourassa donne 
son appui •••
(suite de la nage six)

evi- 
mi- 

vendredi, 
aussi itu-

De M. Henri Gcoffrion 
à M.

Morts subites
Trois morts subites ont été enre­

gistrées en fin de semaine à la mor­
gue. Il s’agit de Afme Gédéon Brise- 
bois, âgée de 02 ans. 4525, avenue 
Laval, AL Nicolas Grivakos, 48 ans, 
2046, rue Saint-Urbain, et Mme Alice 
Devaney, 65 ans, 313, rue Shannon.

Un verdict de mort accidentelle a 
été rendu samedi par le coroner 
dans le cas de AL Clifford Walter 
Gardiner, 23 ans, de Maple Grove, 
dans le comté de Beauharnois, qui a 
perdu la vie lorsque la bicycleCe 
qu'il pilotait est venue en collision 
avec un camion, vendredi soir der­
nier.

H tue sa femme, son bébé 
et se tire une balle

Michigan City, Imi., 22 (A.P.) — 
Le capitaine de police C.-J. Stark, 
a tait rapport hier soir que Char­
les Eastman, lutteur de Chicago, âgé 
de 41 ans, qui a fait sa fortune avec 
son horrible visage, a assassiné sa 
femme, Géraldine, âgée de 27 ans 
a tenté de tuer leur bébé de quinze 
mois, puis s’est tiré une balle,et 
s est pendu, de bonne heure hier.

Stark dit qu’Eastinan avait déjà 
menacé sa femme et leur bébé. 
Last m an, qui luttait sous les noms 
de “Gorilla Grubmeyer’’ et “Fran­
kenstein”, s’imaginait terror 
amateurs

iser les

Desbaillets; Incendie dans une étable
Un incendie d’origine inconnue 

s’est déclaré samedi dernier dans 
une vieille étable, la propriété des 
chemins de fer nationaux. L’établis­
sement est situé entre les rues Luist- 
gnan et Versailles. Les dommages 
sont évalués à $606. Les pompiers, 
sous la direction du chef de division 
Fred Giltnour et le chef Henri De­
veault. du district no 6, ont travaillé 
pendant plus d’une heure avant de 
maîtriser les flammes.

lac Saint-Louis

Adoetai

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
< Limitée I

Qualité supérieure
Montr4«l

L’examen des subsides à voter 
au département du Commerce et 
de l’Industrie, aux dernières minu­
tes de la séance de samedi mati i, 
a fait porter la discussion sur di­
vers noms et sur des sujets varies.
Il a été question de M. Henri Geof- 
frion, de M. Georges Petolas, qui di­
rige la revue ïHôtellerie, de AL V d- 
tnore Gratton. de M. Rosario Mes­
sier, agent de la province à Ottawa 
et de l'ancien maitre d’hôtel du 
Ritz-G.arlton, M. Desbaillets, qui a 
donné des cours sur l’hôieiieiie. Cadavre repéché dans le

On affeete une somme de $19,625! , _ . , ,__
à ces leçons d’éducation hôtelière 
qui se donnent à quelques endroits 
de la province.

A propos des agences commer­
ciales, sur un questionnaire de M.
Duplessis. M, Oscar Drouin annon­
ce que AL Henri (ïvoffrion est en 
route pour Londres afin de prépa­
rer la voie à l’ouverture d'une agen­
ce commerciale de la province de 
Québec dans la capitale anglaise.
Son salaire est de $8,000 auquel tl 
faut ajouter des dépenses pour une 
somme de $0(10, el des avances au 
montant de $2,500.

Al, Duplessis trouve ces sommes 
exagérées qui sont du gaspillage.

Pour avoir de bons hommes, t! 
est nécessaire de les payer à leur 
valeur, répond M. Drouin, el il faut 
envisager noire expansion écono­
mique d'après-guerre.

Au sujet de Al. Rosario .Messier, 
agent commercial à Ottawa, M. Du­
plessis demande s'il est besoin d'v 
avoir une agence commerciale lors­
que nous avons dans la capitale 
fédérale 65 députés et quelques mi­
nistres.

i L’Assemblée législative s’ajourne 
J ensuite jusqu'à mardi après-midi.

Louis ROBILLARD

On a repêché hier avant-midi le 
cadavre de M. Albert Picotte, âgé de 
20 ans. domicilié à Valois, qui a per­
du la vie il y a quelques jours lors­
que le canot dans lequel il voguait 
avec un compagnon chavira dans les| 
eaux du lac Saint-Louis, à quelque 
cents pieds du bord. M. Picotte. étu­
diant au collège Loyola, était accom­
pagné de AL James Ernie O’Donnell, 
de Fort Francis, Ontario, un autre 
étudiant. Par permission spéciale du 
coroner, le corps n’a pas été trans­
porté à la morgue, tuais fut remis à 
la famille pour inhumation.

de lutte.

15 hommes accusés de 
polygamie

Salt Lake CTy. 22 (A.P.)_
Quinze hommes ont été accusés de 
polygamie, samedi dernier. Le juge! 
Ray Van Got!, jr„ qui présidait à 
1 audience, a trouvé les inculpés ; 
coupables. C'est la première fois ! 
(pie des» accusés, mêlés à des affai­
res de polygamie, sont ou acquit- j 
tés ou trouvés coupables d’une telle 
offense. Les quinze hommes, qui j 
faisaient partie de l’arrestation en ! 
masse, effectuée le 7 mars dernier ! 
dans cinq Etats de l’Ouest, étaient 
accusés de vivre illégalement avec 
cinquante-cinq femmes.

La bataille de Tiraspol
Londres, 22 (C.P.) — Le com­

muniqué soviétique d'hier soir dit 
que les armées rouges ont tué six 
cents Allemands au cours d'atta­
ques ennemies repoussées sur le 
Dnieper, au nord de Tiraspol, hier.

Le communiqué, radiodiffusé de 
Moscou, disait que les Allemands 
ont lancé plusieurs attaques ap­
puyées par l’infanterie et les chars 
d’assaut, dans la région de Tiras­
pol.

Une émission allemande a dit que 
3.(100 Russes ont été encerclés par 
les.Allemands et ils ont été capturés 
à l’ouest de Grigoriopoll, vingt mil­
les au nord de Tiraspol.

Les aviateurs russes ont continué 
a bombarder les transports nazis, 
rapporte le communiqué, et ils ont 

! coulé un transport de 0.000 tonnes 
dans le golfe de Finlande.

Le même communiqué dit 
cinquante-deux avions ennemis 
été détruits.

Le succès est
aux persévérants

Af. Bourassa se tourne vers M. 
André Laurendeau, et s’adressant 
directement à iui, il dit qu'il faut 
faire triompher le Bloc populaire, 
non pas peut-être du premier coup, 
ce n’est pas nécessaire; la grande 
force des Anglais, c’est de persévé­
rer. S’ils ne gagnent pas aujour­
d’hui, ils continueront demain. Jo­
seph Chamberlain, qui a lancé la 
politique d’impérialisme, est mort 
dans l’opposition. Mais il a laissé 
son héritage politique, moral ou 
immoral. C'est lord Grey qui a pris 
cet héritage. Lord Grey fut mon 
ami intime; il y allait ouvertement. 
Il m’exposa son programme de 
consolidation de l’Empire.

M. Bourassa fait remarquer que 
l’Irlande a lutté pendant 700 ans 
sous le joug anglais. Chaque fois, 
il se trouvait des renégats pour 
dire; “A quoi bon’’. Mais l’Irlande 
continuait la lutte. Aujourd’hui, 
c’est un peuple qui a droit au res­
pect du monde entier. Séparé de 
l’Angleterre par un bras de mer 
pas plus large que le Saint-Lau­
rent devant l’île aux Coudres, con­
trairement à ce qu’a fait le Canada 
qui est à des milliers de milles, ce 
pays, par Eamon de Valera, a pro­
clamé sa neutralité et son indépen­
dance. 11 a maintenu son attitude 
malgré les menaces que viennent 
de lui faire Anglais et Américains.

Le chef nationaliste demande 
ensuite à ses auditeurs de garder 
le flambeau de la foi qui conduira 
notre peuple vers des destinées 
peut-être pas glorieuses, car on a 
surfait certains hommes pour nous 
embobiner, mais qui permettront à 
notre peuple de se respecter et de 
se dire: “Si nous pouvons respirer 
librement sur la terre canadienne, 
nous le devons aux hommes de 1944 
ou 1945 — je ne sais quand vien­
dront les élections — qui ont bri­
sé les attaches de l’esprit de parti 
pour le triomphe de la cause na­
tionale.

La foule fait une ovation à M. 
Bourassa.

M. Paul Massé
Ale Paul Massé, qui fut candidat 

dans Montréal-Cartier contre Fred 
Rose en août 1943, est l’orateur sui­
vant.

AL Massé rappelle les promesses 
des chefs libéraux contre la parti­
cipation aux guerres de l'Empire et 
contre la conscription, durant vingt 
ans. 11 parle de la nécessité qu’il v a 
pour nous de nous rendre sympathi­
ques les groupements de néo-Cana- 

, (liens qui sont venus chercher une 
nouvelle patrie. 11 parle de l’attitude 
et des bleus et des rouges devant la 
guerre et s'applique à démontrer 
que seul le Bloc populaire suit une 

j ligne droite dont ses chefs n’ont ja- 
! mais dévié.

Le Dr Pierre Gauthier
Le docteur Pierre Gauthier, dépu­

té de Portneuf et organisateur du 
Bloc dans la région de Québec, est 
le dernier orateur. Il dit qu’il a as­
sisté à l'une des plus magnifiques 
assemblées que Québec ait jamais 
connues. Toutefois, celle assemblée 
ne doit pas rester «ans lendemain.il 
fait alors un appel au public pour 
qu'il seconde entièrement le Bloc 
populaire canadien.Celui-ci entend 
continuer activement la campagne 
qui vient d’être déclenchée dans le 
district de Québec. Des assemblées 
seront organisées très prochaine­
ment dans Lévis, dans Mégantic et 
dans tous les comtés.

M. Gauthier remercie M. Bourassa 
de l’appui qu’il vient de donner une 
fois de plus au Bloc populaire et il 
remercie la population de Québec et 
du district d’avoir répondu si ma­
gnifiquement à l’appel de ce mouve­
ment politique.

Le député de Portneuf dit un mot 
de M. Edouard Lacroix. On a pré­
tendu, dit-il, que AL Lacroix s’était 
retiré du Bloc. Al. Lacroix n’a pas 
l’habitude de faire faire ses commis­
sions; il est capable de dire lui-me- 
tne ce qu’il a envie de dire.

Le docteur Gauthier fait allusion 
à son séjour sur la Citadelle dans les 
circonstances que l’on sait, puis il 
termine en demandant à la popula­
tion de mettre unanimement l’epau- 
le à la roue.

Le chant de l'hymne national ter­
mine l’assemblée vers 11 heures 20.

Ouverts de 10 à 6:30 — samedi compris

□ UPUI5
Chapeaux “Scouts”

Nuance kaki verdâtre et non brun —

pour garçons et 
bambins qui casse­
ront une partie des 
vacances ou toutes 
les vacances au 
camp ... à la 
campagne.

-J"

«M.

.98
Entrées de tête 
dans le modèle il­
lustré ; 6Vz à 7'2 
dzns le groupe.

Sous le soleil ou la pluie ces chapeaux à bord large sont 
préférés de la jeunesse. Feutre semi-rigide de belle qualité. 
Le bord est rigide et conserve longtemps sa forme. Intérieur 
à bande de cuir. Avec boucle, mentonnière à bride en cuir.

■ ■ //
rremrers soins

Boite contenant les 
médicaments i n d i s- 
pensables à tous, dans
le bois.

• coton hydrophile
• 1 '/z verge 

Diochlorb
• gaze à pansement*
• '/4 once 

antiseptique

au complet dans boit# 
de métal

.19
DUPUIS — 

rez-de-chaussée 
(De Montisnyl

Aidez-nous à économiser l’essence 

Emportez PLUS de colis.

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, see.-trés

que
ont Mme J.-A. Beaulieu

décédée à 58 ans

Exploit d'un sous-marin
Londres. 22 (C. P.). — Après être 

demeure durant trois jours en de­
hors d’un port de In mer F.gée. at­
tendant qu’un vaisseau allemand en 
sortit, le commandant d’un sous- 
marin britannique finit par perdre 
patience et décida de s’approcher.

Il remonta en surface au clair de 
la lune, s’approcha des défenses cô­
tières et torpilla le vaisseau dans le 
port, dit une dépêché officielle.

(BERNIER A. SES

j jr muet
SONTRCAL

CHEMONT
IMPOUTXTeuRS tN GROS 
t4IUS IRIKAttt» k COTORS BE 2331-2

Trésors cachés
On a trouvé en fin de semaine 

dans les débris du théâtre de la tra­
gédie du Griftintown, le mardi 25 
avril dernier, lorsque quinze per­
sonnes perdirent la vie dans le 
plongeon d’un bombardier Libera­
tor. une somme de $850 en billets 
de banque. Ces billets solidement 
attachés en un rouleau furent trou­
vés par un jeune Chinois, Sunry 
Mah, quia habite 801 ouest, rue St- 
Paul. La police croit que l’argent 
trouvé- serait la propriété de M. 
Victor Gcoffrion, dont l’épouse 
âgée de 59 ans, élait au nombre des 
victimes.

L’argent retrouvé était dans une 
boite ayant déjà contenu des ciga­
res, et U fut quelque peu noirci 
mais non détruit par le violent in­
cendie qui suivit la chute de l’cnoi- 
mc avion.

Joseph Amico acquitté
M. Joseph Amico, 1149 rue Cle­

menceau, surnommé le roi des boi­
tes à musique, a été acquitté sous 
trois chefs d'accusation: vol, recel 
et conspiration, samedi matin, par 
le juge Amédéc Monet. Dans un ju­
gement oral, le tribunal des Ses­
sions de lu paix donne raison à 
l’avocat de la défense et accorde 
les trois motions présentées lors 
du procès, ces jours derniers, pour 
faire casser les plaintes logées con­
tre Amico, Dans son plaidoyer. Mu 
Elliott, procureur d Amico, souli- 
ena les contradictions flagrantes

Le haut-commissaire 
canadien

Sydney, 22 (G.P.) T.-G. Davis, I 
haut-commissaire canadien en Ans- j 
traiie, au cours d'une émission ra- I 
dionhonique, hier soir, a exprimé 
sa foi dans la force des fondements 
du Commonwealth britannique, 
fondations si fortes, dit-il, que rien 
ne peut les briser dans leur essence 
de liberté.

Parlant de la conférence impéria­
le, le haut-commissaire a dit que 
des problèmes difficiles ont élé ré­
glés à la conférence.

k » *<>> —

Hull et le comité 
sont d'accord

Washington, 22 GA.P.) Un co­
mité de liaison sénatorial en est 
venu hier à des accords préliminai­
res avec le secrétaire d’Etat Cordell 
Hull sur les principes d’organisa­
tion internationale d’après-guerre 
parmi les Nations-Unies.

Quoiqu’il n’y ait pas eu apparem­
ment d’accord sur les questions de 
détail, l’on dit que les projets de­
mandant la création d’un corps di­
rigeant international dont seraient 
les Etats-Unis, ia Chine, la Russie 
el l’Angleterre, ont été approuvés.

Les gaz
Angleterre, 22 (C.P. Reu- 
Le feld-nwréchnl lord Rird- 
dit que quoique Hitler ait 

qu’il uo se servira pas des 
gaz, il pourrait, au dernier moment, 
en relâcher, non seulement sur les 
troupes, mais sur tout le paya.

Deal, 
ters) -- 
wood a 
promis

Mme J.-A. Beaulieu, née Vanter 
(Agustine), est décédée samedi à 
l’hôpital St-Luc, à l’âge de 58 ans.

Mule Beaulieu avait reçu son édu­
cation chez les Dames du Sacré- 
Coeur. à Paris. Elle s’intéressait acti­
vement aux oeuvres sociales el no­
tamment à la clinique du B.C.G. de 
l’Assistance maternelle.

Lui survivent: son mari. Me J.-A. 
Beaulieu, c.r.; cinq fils; Paul et 
Claude, prisonniers des Allemands 
en France, Jacques, lieutenant dans 
l’armée canadienne. Gérard el Pier­
re Beaulieu; deux filles, Lucie et Cé­
cile; une bru, Mme Gérard Beau- 
lieu, un frère, résidant à Paris, AL 
Georges Vanier; deux petits-enfants, 
Nirol et Michel Beaulieu.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons mortuaires Georges Van- 
delae, 120 est, Rachel, d’où le con­
voi funèbre partira demain ma­
lin (mardi) à 8 h. 40 avec point de 
ralliement en face de la de­
meure de la défunte, no 2679, ave­
nue Lavai. I.e service sera chanté à 
9 heures en l’église Sl-Louis-dc- 
France. L’inhumation se fera à la 
Côle-dcs-Neiges.

* * #

Le Devoir prie la famille d’accep­
ter l’expression de ses condoléances.

Gandhi va mieux
Bombay, 22 (G.P. Reuters). — 

La santé du chef nationaliste in­
dien, Mohandas Gandhi, récemment 
libéré d’un camp d’internement, est 

| beaucoup cure, rapportait-on 
! hier soir. Sès médecins croient 
| qu’il sera bienlôl -en état de discu- 
! ter quelque peu de politique.

Dissolution du parti 
communiste 

des Etats-Unis
New-York, 22 (A.P.) — Le parti 

communiste étatsunien a voté, 
hier, sa dissolution et .scs 80,000 
membres se sont regroupés au sein 
de l’association politique commu­
niste qui a aussitôt décidé d’ap­
puyer la candidature de M. Roose­
velt aux prochaines élections.

L’A. P. C. entend participer à la 
vie politique étatsuinennc. Le se­
crétaire général, Ealr Browder, a 
déclaré- aux délégués que si l’asso­
ciation entend poursuivre une 
oeuvre d’éducation, cela ne. veut 
pas dire qu’elle abandonnera toute 
lutte politique.

Al. Browder a dit que le pacte en­
tre la Tchécoslovaquie et PU. IL 
S. S. est un modèle et que le bloc 
anglo-étatsunien devrait suivre cet 
exemple en négociant un accord 
semblable avec le Comité d’Alger.

Mort de 111 Japonais
Quartier général. Nouvelle-Gui- 

! née. 22 (A.P.) — L’infanterie état- 
| simienne a tué plus de 111 japo- 
I nais en repoussant trois eontre- 
j attaques en Nouvelle-Guinée néer- 
' landaise, annonce le quartier gé­
néral.

La tête de plage étatsunienne 
i près de l’embouchure de la rivière 
Tor, environ 100 milles au nord- 

! ouest de la base alliée de Hollan- 
dia, a été sous le feu des mitrailleu­
ses ennemies, annonce un porte- 
parole du quartier général.

M. Wallace en Chine
Washington, 22 (A.P.) — Le

vice-président Henry Wallace est 
parti pour la Chine samedi, por­
teur d’un message d’espoir de la 
part du président Roosevelt au peu­
ple chinois. Il compte fair'1 plu­
sieurs arrêts en Sibérie.

La présence d’un expert sur les 
questions d’envois de munitions 
soviétiques donne lieu à la possi­
bilité de pourparlers au sujet d’une 
augmentation dans la quantité des 
envois soviétiques en Chine.

Le président a demandé au vice- 
président de lui faire rapport sur 

1 la situation économique de l’Asie 
! orientale. _

La majorité de de Valera
Dcblin, 22 (C.P.) — Les nomina­

tions étant complétées pour les 
élections du 30 mai, le parti du 
premier ministre de Valera semble 
le seul qui ait un nombre suffisant 
de candidats pour atteindre la ma­
jorité au nouveau Dali.

Sur les 247 candidats nommés 
vendredi pour les 138 sièges du 
Dail, 96 sont du parti de M. de 
Valera et deux ont été élus par ac­
clamation.

Le groupe principal d’opposi 
tion. le Fine Gael, ne compte que 
54 candidats et il cn4a fait élire un 
par acclamation.

EMPLOI OFFERT

Jeune homme de vingt ans ou plus 
ayant la formation et les aptitudes 
voulues pour un emploi rémunérateur 
dans la publicité d'un journal. Ré­
férences requises. S'adresser par 
lettre ou en personne eu bureau du 
Service Sélectif (No 1952), 275 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

La conférence a été 
la mieux réussie

Warwick, Angleterre, 22 (C.P.
Reuters). — Le secrétaire aux Af­
faires extérieures. Anthonÿ«Kden. a 
dit hier de la récente conférence 
des premiers ministres de l’Empire 
qu’elle est “la plus significative et 
la mieux réussie en ce genre de 
toutes celles qui ont eu lieu.”

Les Editions Beauchemin présentent

Curso practice 
de espanol

par G- Cherubini, A.M., et Vesta
Condon, B.L.
Compilé cl adapté par S. Fielden 

Briggs, professeur au Collège Ala- 
rie-de-France de Montréal, profes­
seur à l’Université Laval de Que­
bec. Un volume relié, de 364 pages. 
Prix: $2.00.

Cette méthode d’espagnol, que 
Mme Briggs a employée pour ren­
seignement, lui a apporté des ré­
sultats excellents. Elle rappelle, 
par quelques points l:i méthode de 
langue anglaise selon Ollendorff, 
dont le succès est si grand au Ca­
nada.

Tous ceux qu’intéresse l’étude de 
l’espagnol devront üre avec atten­
tion la préface que Mme Briggs 
place au début de l’ouvrage. Les 
élèves et les maîtres y trouveront 
des renseignements méthodologi­
ques de la plus grande importance 
à qui veut étudier ,.vec système.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR.

Retenez le "Devoir" d'ovance 
j chsz votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

i Téléphonez au servie* du tirage : 
BEIair 3361” : il veut donnera l’adrcste 
d’un depositaire d* votre voisinage.

ACHETEZ VOS 
PIEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
ICI est. S.-CATHIRINI Ereete.

te 1m«i 
CH.L.P.
Il h. U 
U %. »

Uvrauon oznout directe-
ment d* notre «erre-

cbtude.
PL. 17I6-1717
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